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Vous connaissez le proverbe : « La 
plus belle fille du monde... » Ne de-
mandons pas à l'Angleterre plus que 
ce qu'elle peut nous donner. D'autant 
que cette belle et riche personne nous 
fâonne vraiment tout ce qu'elle peut 
Sonner. 

Il y a lieu d'Être surpris et même 
indigné lorsqu'on entend certaines 
gens se répandre en injustes, mala-
droites et dangereuses critiques à l'é-
gard de nos voisins d'outre-Manche. 
iLe plus souvent, ces critiques se font 
Insidieuses. Je les résumerai brutale-
ment pour qu'on en saisisse même 
l'injustice et le danger. Quelle joie 
t>our nos ennemis s'ils pouvaient des-
serrer tes liens qui nous unissent à 
l'Angleterre, jeter entre nous, sinon 
Sa discorde, du moins une suspicion 
réciproque I Eh bien ! non ! Ils n'y 
irôussiront point, car les faits patents 
apportent un éclatant démenti à cette 
campagne sournoise contre nos amis 
et alliés les Anglais. 

On dit : « L'Angleterre, n'ayant pas 
le service obligatoire, vit sa vie éco-
nomique normale. Même certaines de 
ees industries travaillent plus qu'en 
fcemps de paix. Elle gagne à la guerre. 
C'est pourquoi elle la souhaite longue. 
[Voyez I Dans certaines villes, pour 
des hôpitaux, pour des magasins, le 
gouvernement 'anglais a passé des 
Baux de deux et nuV.no de trois ans, 
IAu surplus;" que KO.ÎS' envoic-l-elle 
comme troupes ? Des contingents co-
loniaux, quelques 1 armées de volon-
taires, mais si peu nombreux au re-
gard de nos ennemis : » 

Ce sont là des arguments qu'on re-
trouve journellement dans les jour-
naux allemands désireux d'exciter 
notre .démocratie.contre le peuple an-
glais. Allons au fond des choses ! 

-L'Angleterre ne gagne pas à la guer-
re. Elle y perd. Elle y perd des som-
mes énormes chaque jour, comme tou-
tes les nations belligérantes. Et com-
ment y pourrait-elle gagner lorsque I 
les peuples neutres eux-mêmes sont, 
BU point de vue économique, les victi- [ 
mes de la guerre ? Les Etats-Unis 
merveilleusement placés pour 
ter» du conflit actuel — si quelqu'un 
en pouvait réellement profiler — fina- * 
îeraent auront à enregister des pertes t 
considérables. 

Certaines industries anglaises, com-
me, certaines industries américaines | 
:et même certaines industries francai- 1 
Ses auront un surcroît de production 
et de bénéfices. Ne nous en plaignons 
pas! Leur existence et leur prospérité 
ajoutent à notre--force commune. Si 
d'Angleterre nous fournil, des muni-
tions, des canons, des approvisionne-
ments de toutes sortes, allez-vous le 
ilui reproohei ? Grâce à son alliance, 
grâce à la maîtrise des mers quelle 
nous assure, nous pouvons aller par-

nous prêtent les Anglais sur le conti-
nent est de beaucoup supérieur à ce-
lui qu'ils nous avaient promis et que 
nous pouvions espérer. Songez que 
l'Angleterre n'a qu'une très faible ar-
mée permanente ! Il lui a fallu tout 
improviser : recrutement des soldats, 
formation des cadres, équipement, ar-
mement. Cette tâche prodigieuse, lord 
Kitchener l'a entreprise et menée à 
bien. M. MiUerand a constaté l'autre 
jour les résultais obtenus. Le million 
d'hommes annoncé à la Chambre des 
communes nous l'aurons. Et ces hom-
mes seront des soldats. L'Angleterre, 
si justement (1ère do sa puissance na-
vale incomparable, veut avoir sa gran-
de part des victoires terrestres. Elle 
l'aura. Nous ne serons point ja.îoux de 
ses lauriers, ayant prouvé depuis six 
mois que nous demeurions le grand 
peuple militaire de l'Europe, ayant 
soutenu victorieusement l'effort prin-
cipal de l'ennemi commun. 

Et je ne parle pas de l'appoint que 
nous "apporte l'Angleterre au point de 
vue diplomatique. Ses amis sont nos 
amis, y compris le .Japon, qui a déjà 
en Etrême-Orient, délogé les Alle-
mands de leurs positions principales, 
qui, peut-être, bientôt en Occident... 

Mais je ne veux point hypothéquer 
l'avenir. 11 suffit de considérer le. pré-
sent pour prendre conscience de tout 
ce qua- nous devons à l'Angleterre. Et 

j ma pensée se-reporte 'avèc- gratitude 
' surnjia,.ij!j2gjbpmmes qui, depuis plu-

sieurs années, en servant son pays 
avec un dévouement passionné, mais 
clairvoyant, a été un, des plus utiles 
amis de la France; je veux parler de 
sir Francis Bertie,' ambassadeur dè la 
Grande-Bretagne à Paris. Il a été, il 
est un grand Anglais. -Il fut, il est, par 
cela même, un des meilleurs ouvriers 
de la cause sacrée pour laquelle nous 
combattons : celle de l'indépendance 
des peuples,- des droits de l'humanité, 
de la civilisation universelle. 

Charles CHAUMET. . 

[ très qu'il fallut marcher sur &es pieds. Je 
dis SUT ses pieds, parce que les souliers 
on les portait sur l'épaule. Les pieds étaient 
trop blessés, trop enflés et trop douloureux 
pour que ces hommes sans entrainemeiU 
pussent supporter des chaussures. Ils pou-
vaient supporter la douleur par exemple 
et ils marchaient pieds nus, comme ceux 
de 93. 

On 
passiâït à la baïonnette. Les marins ont 
l'instinct de la direction : ils savaient dans 
quel sens il fallait faire la trouée. 

Un jour, cm arriva à l'Ysecr. 

A'T5SSSteron" 
trouva à manger et à boîre. On mangea et 
on but à sa faim et à sa soif. On fit bien. 

Dans la nuit, cm fut surpris. Des ufttans 
raflèrent les sentinelles, firent prisonnier 
le commandant au moment où i! 
s'élançait peur donner l'alarme. I! n'y eut 
pas d'alarme. Les Allemands crurent avoir 
liquidé une grand'garde. Et ils firent entrer 
leurs régiments dans Dixmude au pas de 
parade, musique en tête. 

Les marins s'éveillèrent eu bruit de ces 
fanfares. Ils ne se consultèrent pas, n'hési-
tèrent pas, ne se comptèrent. pas. Ils fon-
cèrent à la baïonnette sur les régiments 
épais. Ce fut un carnage, horrible. 

D« nombreux récita, très clairs, très 
complets, publiés récemment, ont comblé 
les lacunes inévitables des communiqués 
officiels et permis eu public de bien con-
naître les événement» qui se sont dérou-
lés sur le front occidental depuis le début 
des hostilités. Chacun sait comment la 
première offensive française fut arrêtée, 
comment ia retraite de noe forces se ter-
mina par la. brillante victoire de la Marne 
et de quelle lutte gigantesque les plaines 
des Flandres furent le théâtre. Au con-
traire, la belle campagne de nos alliés 
n'a pas fait l'objet de communications 
exposant les faits de guerre période par 
période; les noms de rivières, de villages, 
de villes ratoe, mentionnés dans les 
communiqués de i'état - major russe ne 
figurent pas toujours sur les cartes; aus-
si, les opérations de Prusse, de Pologne et 
de Galicie paraissent singulièrement con-
fuses, et il n'est pas sans intérêt d'essayer 
d'en dégager les grandes lignes. 

Au début de la guerre, la presque tota-
lité des armées allemandes fut dirigée 
vers la Belgique et la France. Le grand 
état-major du kaiser estimait que la Rus-
sie, dont la mobilisation devait être très 
lente, en raison de l'étendue de son terri-
toire et de la faible densité de son réseau 
ferre, ne serait pas en état de commen-
cer les opérations pendant on délai de 
plusieurs semaines. Il pensait que quel-
ques corps d'activé et de réserve suffi-
raient pendant ce temps à défendre les 
provinces orientales de l'empire, et que 
l'armée austro - hongroise, adversaire 
beaucoup plus redoutable qu'on ne le croit 
généralement, pourrait entrer en territoi-
re russe et frapper les armées du tsar 
avant que leur concentration fût termi-
née. 

LE RAID DE RENNENKAMPF 
On sait, c'est peut-être l'épisode des opé-

rations russes fe mieux connu en France, 
comment la brusque invasion de la Prusse 
déjoua les prévisions des généraux alle-
mands. Nos alliés comprirent qu'il fallait 
contraindre l'ennemi à concentrer des for-
ces importantes sur ses frontières orien-
tales pour diminuer la pression qu'il exer-

ces lois de la guerre dont nos ennemis 
exigent le respect avec une si grande • 
rigueur, se joignirent aux troupes rôgu- | 
Hères. Des forces allemandes nombreuses i 
furent appelées et purent, grâce à un j 
excellent réseau de chemins de fer, se 
concentrer dans la région où elles de7 
vaient agir. Une seconde armée russe, 
commandée par le général Samsojrof, et 
qui avait pénétré en Prusse orientale par 
la frontière du sud, fut vaincue, et se3 dé-
bris durent se replier en Pologne. Rennen-
kampf à- son tour fut menacé; le 14 sep-
tembre, après des combats violents -qui. 
coûtèrent très cher ->aux Allemands^ '1 
parvint à se dégager, et son armée se re-
tira sur des positions d'attente. La Prusse 
orientale était délivrée de l'invasion, mais 
la but principal de nos alliés n'en était 
pas moins atteint. L'état-major du kaiser 
avait du concentrer de puissantes armées 
sur le front oriental, avant l'époque qu'il 
s'était fixée. 

L'ÉCHEC DE LA GRANDE 
OFFENSIVE AUTRICHIENNE 

Pendant ce temps, le sud de la Pologne 
était îe théâtre d'événements d'une impor-
tance bien plus grande. Les forces autri-
chiennes renforcées par des troupes ille-
mandes et comprenant un million d'hom-
mes environ et 2,500 canons, avaient pris 
l'offensive en partant de la Galicie. Quel-
ques divisions austro-allemandes s'avan-
çaient sur la rive gauche de ia VistuJe 
dans la région de Radom. Une forte ar-
mée qu'un communiqué russe évalue à 
200 bataillons était concentrée dans la 
région de Lemberg pour couvrir les mas-
ses principales. Celles-ci, fortes de 600,000 
hommes, entraient dans la province po-
lonaise de Lublin, entre la Vistule et le 
Boug, et se déployaient de Zawîchost au 
nord de Rawa-Ruska. Elles étaient divi-
sées en deux armées principales ayant 
pour objectifs respectifs Lublin et Chelm. 
L'effort de l'ennem* porta d'abord sur Kras-
nik, où furent livrés de violents combats, 
puis dans la direction de Chelm autour de 
Tomaszow, où les Autrichiens firent af-
fluer leurs renforts. 

« profl-| LA BRIGADE 
NAVALE 

tout chercher denrées et les matiè-
res premières dont nous avons be-
soin. Ainsi nous pouvons « durer », 
nous pouvons «tenir», pendant que 
l'Allemagne s'achemine vers une mi-
sère grandissante. C'est là une de nos 
chances principales de victoire. Vou-
lez-vous en apprécier la valeur ? De-
mandez-vous ce qu'il serait advenu si 
l'Angleterre n'avait pas été avec nous 
et même seulement si elle se fût dé-
clarée neutre ? 

Alors, l'Allemagne aurait eu la maî-
trise de la mer. Nous aurions dû lui 
permettre de bombarder nos côtes, 
d'insulter nos port • maritimes, d'ar-
rêter notre commerce, d'empêcher no-
tre ravitaillement; nous n'aurions mê-
tme pas pu transporter dans la mé-
tropole nos troupes africaines. C'est 
nous qui aurions* souffert du blocus, 
tandis que c'est l'Allemagne qui est 
tSSiégée ! 

Ce n'est pas tout. Le concours que 

C'était "ans les jours qui précédaient la 
chute d'Anvers. En gare de Gand, le train 
portant le général croisa la brigade 
des fusiliers marina.. Le général se tourna 
vers son état-major. 

— Saluez ces messieurs ! dit-il. en mon-
trant les officiers de marine. 

La brigade était envoyée en extrême 
pointe pour retarder coûte que coûte le 
flot allemand qui allait déferler sur les 
Flandres. Poste d'honneur! En le don-
nant à la marine, le grand état-major lui 
faisait un don magnifique; il savait qu'il 
lui donnait l'occasion de rajeunir d'un éclat 
neuf l'immortel renom des combattants du 
Bourget et de Montrouge. 

Mais il savait aussi que ce don devait 
être payé d'un haut prix, d'un prix san-
glant. . . 

La brigade s'accrocha. 

elle déploya ses six mîfsé Hommes 
do front, sans relève, sans repos.. Sur cha-
que mur, derrière chaque fessé et chaque 
pli de terrain, on résista. On leur ava;t 
dit : « Il faut tenir cinq jours. » Eux 
avaient compris ça : « Il faut tenir jus-
qu'à ce qu'on meure. » Et ils ne comp-
taient pas les jours. Ils tenaient. 

Le plus dur c'était les soixante kilomè-

tre ̂ pourrait en témoigner. Le sang cou-
lait dans les rues comme La pluie un jour 
d'orage. 

Après cette alerte, on ne les surprit 
plus. Des régiments et des régiments se 
brisèrent contre Dixmude, Quand, enfin, 
il fallut reculer derrière l'Yser, les marins 
se comptèrent. Ils restaient quatre mille. 
Un officier supérieur prussien, fait prison-
nier, demandait quelques jours après : 

— Mais enfin : combien étiez-vous ? 
On n'osa pas dire le vrai chiffre. On 

avait honte d'être si peu. On répondit : 
— Dix mille ! 
— Dix mille ! (et des larmes de rage 

jaillissaient des yeux de l'Allemand); c'est 
ma! de me tromper ainsi ! Dix mille Fran-
çais n'auraient pas résisté à nos cinquante 
mille soldats! 

Je n'ai jamais tant regretté de ne pas 
savoir mieux dire qu'aujourd'hui, où je 
suis sous l'émotion de vibrants récits et de \ 
la vue de ces hommes magnifiques, aux- i 
quels leurs épreuves ont donné un hâle j 
de singulière beauté. Mais le général 
Joiïre, qui, lui, a du talent, a décerné à 
cette troupe épique l'éloge énorme qui 
convient à ses hauts faits. Il lui a dit : 

', — Vous êtes mes meilleurs fantassins. 

JEAN CLAUDIUS. 

Une Usine d'Aéroplanes 
détruite par les Allemands 

près de | 

LA POPOTE DES COSAQUES DU DON 
Photo CHUSSEAU-FLAVïSNS 

Paris, 31 janvier. — Les usines de I'Aviatik, 
l'engin de puerre aérien allemand, rival des 
tauben et des albatros* sont détruites, en Al-
sace du moins. Cas Usines, qui s'élevaient 
dans la banlieue de .Mulhouse, ont été détrui-
tes par l'artillerie allemande. Par une coïn-
cidence Inexplicable, M. Chatel, ancien cou-
reur cycliste, l'associé d'iconriin, qui inventa 
l'avion AviatiU sur tes plans -contrefaits d'un 
modèle français, a pén dans cette œuvre'de 
destruction; de pius, sa femme et ses enfants 

i o.nt été grièvement blessés. En bombardant 
| les usines Iconnin-Aviatik, les Allemands o.nt 

voulu empêcher que nous nous-eu. rendions 
maîtres par un coup de main. 

çait sur la France. Le général Rennen-
kampf pénétra en territoire prussien, 
avant même, semble-t-il, d'avoir termi-
né ses préparatifs. Le 22 août, trois corps 
d'armée allemands qui essayaient do dé-
fendre la ligne Gumbinnen-Goîdap-Lyck 
furent mis en déroute après un combat 
dans lequel nos alliés firent preuve d'un 
élan extraordinaire et où périt/ l'élite des 
volontaires de l'aristocratie russe. Reu-
nenkampf arrha jusqu'à l'Aile, occupant 
environ la moitié de la province. 

Malheureusement, les soldats du tsar 
avançaient dans un pays difficile, soi-
gneusement préparé pour une longue ré-
sistance. Ses habitants, contiairement à 

Une contre-offensive-russe dans la Ga-
licie orientale eut un succès complet; le 
général Roussky entra à Lemberg le 3 
septembre. Dans la province de Lublin, 
ies Russes, auxquels les lenteurs inévi-
tables de leur mobilisation ne permirent 
pas au début de disposer de forces suffi-
santes, se contentèrent d'abord de ralen-
tir la marche de l'ennemi. Ils résistèrent 
énergiqueme-nt aux deux extrémités de 
leur ligne, faisant rétrograder leur cen-
tre pour donner a leur front une forme 
plus enveloppante. La ligne autrichienne 
partait de Josefov, sur la Vistule, où 
l'ennemi établit deux ponts destinés à 
permettre aux forces austro-allemandes 
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La Rét&lta du Houblon 
(Suite). 

Les gens,qui étaient baissés et ceux 
qui étaient debout et dressés rirent 
fcilencieusement, à cause de l'exécra-
tion où ils tenaient les gendarmes. Et 
la belie Juliette commença la chan-
son, en alsacien bien entendu, — une 
|é ces chansons que composent en-
core des poètes qui ne se soucient pas 
'rie signer leurs œuvres et qui riment 
en contrebande. 

La voix, assez souple, et pure sur-
tout, disait: . 1 

«J'ai coupé les houblons d'Alsace, 
ils ont poussé sur le sol que nous 

travail Ton s. — le houblon vert est 

bien à nous, —- elle est à nous aussi 
La terre rouge ! » 

— Bravo l dit gravement le fermier 
de M. Bastion. 

Celui-ci retira sa pipe de sa bouche, 
afin d'entendre mieux. 

« Ils ont poussé dans la vallée, — 
dans la vallée tout le monde a passé, 
— beaucoup de sortes de gens et de 
vent, et de tourment. — Nous avons 
choisi nos amis. 

« Nous boirons la bière à la santé 
de qui nous plaît; — nous n'aurons 
pas de mots sur les lèvres, — mais 
nous aurons des mots dans le cœur, 
— où personne ne peut rien effacer. » 

Les têtes lourdes, les têtes solides, 
jeunes ou vieilles, restèrent un mo-
ment immobiles après que Juliette eut 
fini. On attendait la suite. Les lèvres 
des filles souriaient, à cause de la 
voix, et de la vie; les yeux de M. Bas-
tian et de Ramspacher brillaient à 
cause d'autrefois. Les deux fils étaient 
devenus graves. Juliette ne se remit 
pas a chanter : il n'y avait pas de suite. 

— Je crois connaître le meunier qui 
a composé la chanson, dit M. Bastian. 
Allons, mes amis, dépêchez-vous, voi-
la la première voiture qui s'en va à 
Aisneim. Il faut que tout sôit cueilli 
et mis au séchoir avant la nuit. 

Toutes et tous, sauf ce grand jeune 
François, , désigné pour faire, en ro-
vembre son service militaire, et, qui 
avait pris xa conduite du chariot se 
courbèrent de nouveau vers les pièds 
de houblon. Mais. au. même moment, 

i A*S •■t&uiiiîs oui bordaieni & grande fo-

rêt, dans l'ourlet de buissons et de clé-
matites sauvages qui formaient une 
frange soyeuse aux futaies de la mon-
tagne, une voix d'homme répondit. 
. Qui donc passait? Qui donc avait 
entendu ? Ils crurent reconnaître la 
voix, qui était forte et inégale, usée, 
avec des élans de jeunesse. Et il s'éle-
va des chuchotements : 

— C'est lui ! Il n'a pas peur... 
La voix répondait, dans la même 

langue rude : 
a Le nœud noir des filles d'Alsace — 

a noué mon cœur avec de la peine, — 
a noué mon cceur avec de la joie; — 
c'est un nœud d'amour. 

» Le nœud noir des filles d'Alsace —• 
est un oiseau qui a de grandes ailes, 
— il peut franchir les montagnes — et 
regarder par-dessus. 

» Le nœud noir des filles d'Alsace — 
est une croix do deuil que nous por-
tons, — en souvenir de ceux et de ceî-
ies _ dont l'âme était pareille à la 
nôtre. » 

La voix avait été reconnue. Quand 
elle eut cessé de chanter, les cueil-
leurs et les eûeilleuses de houblon sa 
mirent à parler de M. Ulrich, qui, 
simplement toléré en Alsace, avait 
cependant plus de liberté de langage 
que des Alsaciens sujets de-l'Allema-
gne. Le bruit des rires et des mots 
échangés grandissait dans la hou-
blonniere, d'autant plus que le maî-
tre s'éloignait.' 

M. Bastian, de son pas p#saot et 
sûr, montait jusqu'à ia lisière de la 
forêt. -d'où était venue la vois, et s'en-

fonçait sous les hêtres. Quelqu'un l'a-
vait vu venir et l'attendait. M. Ulrich 
Biehler, assis sur une roche étoiiée 
de mousse, tète nue, las d'avoir mar-
ché au soleil, avait espéré, en chan-
tant, faire grimper jusqu'à lui son 
vieil ami Xavier Bastian. Il ne s'était 
pas trompé. 

— J'ai une place pour toi ici, cueil-
leur de houblon ! cria-t-il de loin, en 
montrant le large bloc de grès roulé 
au bas de la montagne, entre deux 
arbres, et sur lequel U était assis. 

Bien qu'ils se tutoyassent, M. Ul-
rich et le maire d'Alsheim né se 
voyaient pas souvent, u y avait entre 
eux moins d'intimité que de commu-
nauté d'opinions, d'aspirations et de 
souvenirs. lis étaient amis d'élection 
et la vieille Alsace les comptait parmi 
ses fidèles. Cela suffisait pour que la 
rencontre fût jugée heureuse et '<-> «j. 
gïial compris. 

M. Ulrich s'était dit que M Bas-
tian, ayant mis ses travailleurs à l'ou-
vrage, ne serait pas fâché d'une di-
version. Il avait chanté, en réponse 
à la chanson de Juliette, et M Bastian 
était venu. A présent, lô pâle et fm 
visage de 1 ermite de Heidanbruch re-
flétait, avec la bonne grâce de l'ac-
cueil, une émotion, une inquiétude 
difficile à cacher. \ 

— Tu chantes encore, dit M. Bas-
tian, en serrant la main de M. Ul-
rich; tu chasses; tu cours la monta-
gne! 

Et il s'asseyait, soufflant, sur la 
oierra. les DiedS dans les fougères ei 

tourné vers les pentes descendantes, 
boisées de chênes, de hêtres et de 
buissons. 

— L'apparence de tout cela, oui ! Je 
suis un promeneur, un forestier,' je 
suis un errant; toi, tu es, au contrai-
re, le moins voyageur des hommes. 
Moi, je visite, tu cultives : ce sont, au 
fond, deux genres dé fidélité... Dis-
moi, Xavier, j'ai à te parler d'une 
chose qui me tient à cœur. 

Le lourd visage de M. Bastian tres-
saillit, ses grosses lèvres remuèrent, 
et on aurait pu juger, à son profond 
changement de phvsionomie, combien 
cet homme était sensible. Comme il 
était également peu expansif, il ne fit 
aucune réponse. U attendait. 

— Je veux te recommander une 
cause qui est comme la mienne. Ce-
lui qui m'a prié de te voir, c'est mon 
plus cher parent... Xavier, je rie 
prends pas de détour avec toi : as-tu 
deviné que mon neveu Jean aime ta 
fille Odile? 

— Oui. 
— Eh bien ? . . 
Subitement, eux qui regardaient au 

loin, en avant, ils se regardèrent, les 
yeux dans les yeux, et ils s effrayè-
rent, l'un à cause du refus qu il li-
sait, l'autre à' cause du mal qu'il cau-
sait. . , . . , 

— Non, dit la voix qui devin, rude 
pour triompher de l'émotion qtu leût 
fait trembler, je ne peux pas ! 

—Je m'y attendais... Mais, sa- je te 
disais qu'ils s'aiment tous deux 

■— Pèut-ètrft- Je oe'jx oas i 
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qui se trouvaient sur ta rive gauche da ce 
fleuve de venir à la rescousse; elle enve-
loppait Kranostav et Hrubieszow. Mais 
des qu'ils jugèrent la situation favorable, 
les Russes reprirent l'offensive, battirent 
le centre autrichien, et:r'-rchant dans la 
direction de Zamosc, réussirent a couper 
les communications entre les deux gran-
des armées ennemies opérant dans la 
province de Lublin. L'armée de l'est, 
isolée, fut attaquée de front par des 
forces importantes, sur- son flanc par 
le général Roussky, qui après avoir pris 

qu'en France des succès propres à relevé» 
le prestige des armes germaniques; l'of-
fensive contre la Russie fut décidée. A? 
la fin de septembre, le Beriiner Tageblatt 
écrivait : « Le jour où l'armée a passé de 
la défensive à l'offensive restera mémo-
rable pour l'Allemagne parce que désor-
mais on se dirige vers le véritable objectif 
de la guerre, qui est de détruire la puis-
sance russe. Tout le monde sait que si le 
colosse est abattu, ses Intolérables mena-
ces périront avec lui, d'où l'importance du 
jour oùles soldats du général von Hinden-
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Lemberg -renaît du sud-est. Les Au-
trichiens tentèrent de résister sur la ligne 
Tomaszow-Grodek-Stryi, mais ils furent 
battus notamment à; Rawa-Ruska; Gro-
dek fut enlevée malgré une résistance 
acharnée; Stryi fut pris; la grande armée 
autrichienne en pleine déroute se retira 
vers le San. La forteresse de Jareslaw sur 
cette rivière fut prise d'assaut par les 
Russes. Uns partie des forces austro-hon-
groises, sous le générât Dankl, se retira 
vers Cracovie, le reste battit en retraite 
dans les Carpaihes. La grande offensive 
autrichienne se terminait par un désastre. 
Les pertes des armées de François-Joseph 
pouvaient être évaluées à 250,000 hommes 
tués ou blessés, 400 canons, des drapeaux, 
un important matériel de guerre. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 
VERS LE NIÉMEN ET LA NAREW 

BATAILLE D'AUGUSTOWO 
L'armée russe obligée d'évacuer la 

Prusse orientale s'était repliée en terri-
toire polonais. L'état-major du kaiser ne 
pouvait plus compter sur l'armée autri-
chienne pour contenir les Russes, il était 
naturellement conduit après l'échec de la 
marche sur Paris à chercher ailleurs 

La généra! OenraJ von HKTZEMDORP 
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— Tu as une raison bien grave, 
alors ? 

— Oui. 
—C'est ?... 
M. Bastian, à travers les cépées, 

montra du doigt la façade de la mai-
son des Oberlé. 

— C'est qu'aujourd'hui, dans cette 
maison-là, te préfet de Strasbourg va 
venir faire visite I 

— Je n'avais pas la permission de 
te le dire, et je devais attendre, avant 
de te parler, que l'événement lût pu-
blic. 

— Il l'est. Tout le bourg d Alsheim 
a été averti par les domestiques. On 
assure même que M. de Kassewitz 
vient demander la main de Lucienne 
pour son neveu le lieutenant von Far-
no w ? 

—Je le sais. 
— Et tu voudrais ? 
— Oui! 
—Que je donne ma fille h Jean 

Oberlé, pour qu'elle ait un beau-père 
candidat gouvernemental aux élec-
tions prochaines et un beau-frère of-
ficier prussien ? 

M. Ulrich soutint le regard indigné 
de M Bastian et répondit : 

— Oui. Ce sont de grandes souffran-
ces pour lui; mais la faute n'en est 
pas a Jean. Où trouveras-tu un hom-
me plus digne de toi et de ta fille ? 

— Que fait-il donc pour s'opposer 
au mariage "de sa sœur? Il est ici. Il 
approuve par son silence... Il est fai-
ble... 

M. Ulrich î'airrôîa du ces*» : 

burg entreront dans la province de Su-
valkL » 

Des forces allemandes importantes sa 
dirigeant vers le Niémen et la Narcw, 
attaquèrent ainsi la Pologne par le nord-
ouest. Les soldats de Guillaume II péné-
trèrent, comme le désirait le Berliner 
Tageblatt, dans la province do Suvaikî, 
mais'Ie'jour où se produisit cet événement 
ne sera mémorable que dans la glorieuss 
histoire militaire de la Russie. La ligna 
du Niémen avait été pourvue d'une puis-
sante artillerie, les Allemands essayèrent 
en vain de franchir le fleuve et furent re-
poussés. Le 3. octobre, ils étaient battus 
a Augustowo après un violent combat à 
l'arme blanche dans les forêts. L'ennemi 
avait organisé défensiyemèût de solitea 
positions près-de Suvaïki, il en fut chassé 
par les baïonnettes russes et rejeté au delà 
de la frontière. Une seconde lois, les trou-
pes du tsar pénétrèrent en Prusse. Bitila, 
Lyck furent repris. Peu à peu, les Alle-
mands durent céder du terrain. Les Rus-
ses occupèrent Posséssem et Johanhisberg, 
s'établissant sur une large bande du ter-
ritoire ennemi. Ils y sont encore. 

L'offensive allemande dans )a direction 
de la Narew n'avait pas eu plus de suc-
cès. L'ennemi fut repoussé dans la ré-
gion de Mlava et échoua devant la vieille 
forteresse d'Ossoviec, où il perdit une par-
tie de son artillerie lourde. La victoire des 
Russes était complète. Comme nous le 
rappellerons dans un prochain article, ils 
allaient eu remporter BUT ta Vistule une 
plus éclatants encore.. 

erre 
et ses Alliés 

U Côrrisrs ieUa Sera publie le dépêche raV 
Tanta de Londres i 

La Poli Mali Gazette écrit, à propos 
d'une conférence qui doit être tenue pro-
chainement à Paris par les représentants 
des naUons alliées et où il sera traité des 
questions financières : 

Cette conférence a, dit-elle, comme cau-
se très naturelle, la perspective d'une' 
longue durée des hostilités. Les puissan-
ces qui se proposent de sauver l'Europe 
de la domination germanique s'aideront 
mutuellement, mettant sans lésiner leurs 
propres ressources à la disposition des 
autres. 

Dans ces ressources, la question finan-
cière n'est pas moins importante que cel-
le des munitions de guerre. Pour attein-
dre le but commun, la Grande-Bretagne 
ne donnera pas moins de son argent que 
de ce qu'elle donnera de son sang. 

Et si sa bourse peut être de quelque 
avantage à ses amis, V'-ft est prête à la 
mettre au service de la politique qui doit 
assurer la liberté de l'Europe. 

D'autres organes parlent dans îe mê-
me sens. 

— Non ! il est fort. 
— Pas comme toi, qui as su, du 

moins, fermer ta maison. 
— Elle m'appartenait. 
— Et j'ai Le droit de dire : pas com-

me moi. Tous ces petits jeunes ac-, 
ceptent trop de choses, mon ami. 
Moi, je ne fais pas de politique. Je' 
me tais. Je remue le sol de mon Al-
sace. Je suis en suspicion déjà parmi 
les paysans, qui m'aiment sans dou* 
te, mais.qui commencent à me trou-
ver compromettant; je suis détesté! 
par Ie3 Allemands de tout poil et de 
tout rang. Mais, que Dieu m'entende, 
tout cela, ne fait que m'enraciner, el 
je ne change pas. Je mourrai avec 
mes haines d'autrefois intactes, com-
prends-tu ? intactes... 

U avait, dans les yeux, l'éclair d'un 
franc-tireur qui, au bout de la mire 
de son fusil, sûr de sa main qui ne 
tremble pas, tient son ennemi. 

— Tu n'es pas pour rien de ta gé-
nération, Xavier. Mais il ne faut pas 
être injuste. Ce petit que tu refuses, 
pour ne pas nous ressembler, n'en 
est pas moins un vaillant cœur. 

— A . savoir I 
— N'est-ce pas lui qui a déclaré 

qu'il n'entrerait pas dans l'adminis-
tration ? 

— Parce que le pays lui plaît mieux 
et que ma fille lui plaît aussi. 

—-Ndn, d'abord parce qu'il est Al-
sacien. 

— Pas comme nous, je t'en ré-
ponds! 
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Les Opérations 

LA SITUATION DE M. BECHOFP 

Paris, 31 janvier. — On sait que M. Be-
choff, l'un des associés de la maison de 
couture de la place Vendôme, avait été 
mobilisé presque au début des hostilités. 
Envoyé à Decize (Nièvre), au dépôt du 37e 

de ligne, il fut employé comme maître tail-
leur dans les ateliers de confections mili-
taires. 

Dès que fut connue la uouvelle de l'ar-
restation de Desclaux. afin de le soustraire 
a la curiosité de ses camarades, il fut versé 
immédiatement dans une autre compagnie 
et consigné au quartier jusqu'à nouvel or-
tire. 

ON MANIFESTE CHEZ Mmo BECHOFF 

Une manifestation hostile assez violente 
s'est produite hier devant la maison habi-
tée par M"» Bechoff. Il était cinq heures 
et demie lorsque sept jeunes femmes se 
présentèrent et demandèrent M» Bechoff. 

Bientôt on entendit un grand tapage. La 
femme de chambre de Mme Bechon barrait 
la porte aux femmes en répétant : « Madame 
est sortie, vous reviendrez plus tard 1 • Les 
ouvrières, qui paraissaient très surexcitées, 
criaient : « Oui, nous avons envoyé des pa-

âuets à nos soldats; ils ne sont pas arrivés; 
faut qu'on nous les rende ! C'est son type 

qui les a volés pour elle ! » Bref, ces person-
nes faisaient un tel tapage que deux agents 
durent leur faire entendre raison et les dé-
cidèrent à se rendre chez le commissaire de 
police pour y déposer leurs réclamations. 
Mme Bechoff n'est rentrée qu'après, fort 
heureusement pour elle. 

LA VILLA DU BOIS-FLEURY 

Au mois d'avril 1913, M. Hecht, le comman-
ditaire de la maison Bechoff-David, achetait 
è Bougival, sur les hauteurs du hameau 
Saint-Michel, une propriété de deux hecta-
res et demi de superficie. M. Hecht fit exécu-
ter des travaux qui transformèrent ia discrê-
te maison en une luxueuse villa et le jardin 
en un parc magnifique. La propriété fut bap-
tisée le Bois-Fleury. 

En quoi ces travaux consistèrent-ils ? Dans 
le pays, on raconte des histoires fantasti-
ques. On dit que M. Hecht, sujet allemand, 
aurait préparé un terrain approprié à l'ins-
tallation de batteries ennemies. L'endroit a 
certainement une valeur stratégique impor-
tante : situé à une centaine de mètres d'une 
ligne de chemin de fer. à proximité de la ga-
re de La Celle-Saint-CIoud, dominant la val-
lée de la Seine, le Bois-Fleury se trouve à 
peu près à égale distance du iMont-Valérien 
et du fort de Saint-Cloud, les deux seules 
forteresses qui existent du côté ouest de 
Paris. 

Lors da la déclaration de guerre, M. et 
Mme Hecht partirent pour Saint-Sébastien. 
Les autorités françaises ne manquèrent pas 
de visiter dans tous leurs recoins la maison 
et le parc. Quatre enquêtes successives fu-
rent faites. Des inspecteurs de la préfecture 
de police, des agents du ministère de la 
guerre, des délégués du procureur de la Ré-
publique de Versailles, et enfin des gendar-
mes de Bougival vinrent examiner la mai-
son, sonder le terrain du parc. 

Deux choses seulement attirèrent l'atten-
tion des enquêteurs : d'abord, le vaste hall 
attenant à la villa; ensuite, le terrain de ten-
nis, qui est le plus large qu'on connaisse 
dans la localité. Le hall, qui est la salle de 
fête du Bois-Fleury, est en maçonnerie. Le 
parquet est à 1 mètre 50 du sol. Le toit for-
me une plate-forme construite en ciment ar-
mé. Tout autour de la salle, de larges baies 
s'ouvrent sur le jardin. Le tennis fut aména-
gé sur un terrain qui était boisé et en pen-
te; les arbres furent coupés. Avec les gra-
vats provenant de la démolition de la vieille 
demeure, on fit disparaître la déclivité du 
terrain. Ces gravats, répandus et tassés, for-
ment une couçhe qui atteint en certain en-
droit 50 centimètres d'épaisseur. 

lieras de l'Autriche 

Oéekratioas du Minisire de ia Marine 

Pat.s, 31 janvier. — Interviewé par notre 
confrère « le Matin », M. Augagneur, minis-
tre de la marine, de retour do Londres, lui 
a fait d'intéressantes déclarations concer-
nant la maîtrise des mers, qui permet aux 
alliés de bloquer les Austro-Allemands : 

« Aujourd'hui, il apparaît évident, uit-fl, 
que l'Allemagne pas plus que son alliée ne 
peuvent vivre de leurs produits agricoles, 
pas plus qu'elles ne peuvent alimenter leur 
industrie avec des matières premières. U leur 
est donc Indispensable, pour entretenir leur 
population et même leu: armée, de tirer 
d'autres importante ressources des pays 
étrangers. 

» En admettant que les neutres limitrophes 
consentent à commercer avec l'Allemagne et 
l'Autriche-Hongrie, nous savons maintenant 
que leurs richesses agricoles ou minières ne 
leur permettent, en dehors de îjurs propres 
besoins, que des exportations tout à fait li-
mitées et qui, par suite, ne peuvent suffire 
au formidable appétit des Austro-Allemands. 
C'est donc au delà des mers qu'en .toute hy-
pothèse nos ennemis devraient chercher des 
fournisseurs. Cette constatation rigoureuse 
nous impose l'obligation stricte d'être maî-
tres des mers. Et le rôle essentiel des alliés 
est d'arrêter et de contrôler toutes les car-
gaisons, quelles qu'elles soient, à destina-
tion des ports allemands. 

» L'Allemagne, ainsi bloquée, s'est efforcé© 
par tous les moyens d'intéresser les neutres 
a son sort. Apres avoir reçu d'eux au début 
des hostilités les disponibilités qui excé-
daient leurs besoins personnels, elle a voulu 
les transformer en courtiers et commission-
naires. Vous connaissez le procédé les mar-
chandises à destination do l'Allemagne ne 
porteraient plus une adresse allemande; 
mais, arrivées dans un port neutre avec une 
étiquette neutre, elles pourraient repasser 
en toute tranquillité en Allemagne. C'est sur 
ce trafic des neutres qu'a dû porter toute 
l'attention des alliés. 

» Nos croisières dans la Manche comme 
dans la Méditerranée ont pour objet primor-
dial de visiter les bateaux neutres et de s'as-
surer des marchandises réelles qu'ils trans-
portent. Assurément, les neutres ont fait cer-
taines difficultés pour accepter notre con-
trôle; mais à la suite des efforts de notre 
diplomatie, tous ont pris des mesures pour 
arrêter un trafic que nous ne pouvions pas 
tolérer. Il y a encore certaines marchandises 
qui nous échappent, mais soyez certain que 
c'est en très petite quantité et par envois 
très espaces. 

» Or, cent millions d'habitants ne peuvent 
s alimenter à ces fissures; on ne désaltère 
pas une telle masse avec quelques gouttes 
de liquide. Aussi l'Allemagne comme l'Au-
triche-Hongrie en sont-elles réduites aux ap-
provisionnements existant chez elles et sont-
elles dans l'incapacité absolue da se renou-
veler d'une façon efficace. 

LES AUSTRO-ALLEMANDS POURRONT-ILS 
SUPPORTER LONGTEMPS LES 

EFFETS DU BLOCUS ? 
» Les communiqués officiels du gouverne-

ment allemand soulignent la gravité de la 
situation. Outre-Rhin, on monopolise le pain, 
on rationne toutes les denrées de première 
nécessité. Il est donc incontestable que l'Al-
lemagne a beaucoup à souffrir de la situa-
tion que nous lui avons faite Elle en souf. 
'rira tous les jours «avantage, et cette souf. 
rranee est un des éléments twl pèseront le 
plus sur les suites et la fin de la Ruerre nui 
nous ést Imposée. » M 

Et M. Augagneur conclut ainsi : 
«On s'est souvent demandé à quoi ser-

vaient nos flottes. Eh bien ! nos flottes ont 
servi a nous assurer cette maîtrise des mers, 
f empêcher le ravitaillement par les neu-
tres, à bloquer dans les ports allemands et 
autrichiens non seulement leurs vaisseaux 
marchands, mais aussi leurs vaisseaux de 
guerre. Vous pouvez le dire très haut La 
lutte économique, dans les circonstance? ac-
tuelles, est aussi importante que la lutte mi-
litaire, et nos flottes sont les agents les meil-
leurs que nous avons pour triompher sur ce 
terrain. Avec l'amirauté anglaise, dont 11 
m'a été permis de constater cette semaine le 
merveilleux effort, l'accord est complet sur 
tous les points, tant en ce qui concerne ta 
visite des bateaux neutres nue la répression 
de la contrebande. Les mailles du filet tendu 
par nos vaisseaux en travers dés passes par 
lesquelles l'Allemagne et l'Autriche-Hongrle 
pourraient se ravitailler sont à l'heure ac-
tuelle assez serrées pour ne laisser filtrer 
?,"«."" m,enu fretin qui ne pourra jamais sa-
tisfaire la gloutonnerie bien connue de nos 
ennemis. » 

La Situation à Vienne 
Londres, 30 janvier, 
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Armée sj'usses 
Les Progrès russes 

en Prusse orientale 
Pétrograd, 30 janvier. — Les Russes 

avancent lentement,mais sans interruption 
sur Insterburg, par le nord-est et le sud- j 
est. Tiltitt est, eu {ait, enveloppe, et les 
Russes sont dans une situation telle quils 
menacent l'aile gauche allemande sur la 
liane Pillkallen-LasV.enen. 

Dans le voisinage de Darkemen, les Al-
lemands ont attaqué, mais ont été re-
poussés et ramenés jusqu'à leurs lignes. 

Pendant ces dernières vingt-quatre heu-
res le progrès des Russes en Prusse orien-
tale a été général 

L'EXODE DES HABITANTS 
Copenhague, 30 janvier. — Des réfugiés 

venant de la Prusse orientale arrivent à 
Berlin dans un état lamentable. Cette fuite 
de la population est un résultat des derniè-
res offensives russes du côté de Gumbin-
nem. 

Ces réfugiés disent que la situation est 
désespérée, surtout celle des habitants pau-
vres, qui, par manque d'argent et de vi-
vres, ne peuvent émlgrer. Beaucoup do per-
sonnes meurent de faim. 

rage 
dans les Carpathes 

Péirograd, 30 janvier (communiqué of-
ficiel du grand état-major). — Dans la ré-
gion des forêts de Pilkallen et Gv.mbinen, 
les combats continuent. Dans la région du 
village de Lebegalen, nous avons repous-
sé les Allemands par des contre-attaques 
à la baïonnette. 

Sur la rive gauche de la Vistule, aux 
abords de Borgimoff, les Allemands, dans 
la nuit du 29 janvier et le lendemain, ont 
réitéré leurs attaques contre nos posi-
tions; mais ils furent partout repoussés 
avec de grosses pertes. Une seule Iran-, 
chée resta entre les mains de l'ennemi. 

Dans l. région da village de Jidomilze, 
les tentatives allemandes pour prendre 
deux (ois l'offensive dans la journée du 
29 ont échoué 

Sur le front des Carpathes, entre les 
cols Dukla et Myshkoff, les combats re-
vêtent peu à peu le caractère d'une ba-
taille générale, les Autrichiens ayant con-
centré le contingent des secteurs voisins. 
L'ennemi a ter.lé de prononcer une offen-
sive par la vallée de la Save inférieure 
et par les voies conduisant, à travers les 
cols, vers Sambor et Stry* 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
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La lutte pendant ia journée du 3o s'est bornée sur presque tout 
le front à un combat d'artillerie. La canonnade a été intense de part 
et d'autre sur de nombreux points. Notre artillerie a pris partout 
l'avantage. 

DEVANT LA BASSÉE, l'armée britannique a repris la 
totalité des tranchées qu'elle avait momentanément perdues. 

Les Allemands ont canonné le clocher et l'église de Fonque-
villers, au sud d'Arras. 

DANS LES SECTEURS D'ARRAS, DE ROYE, DE 
SQ1SSONS, DE REIMS ET DE PERTHES, nos batteries 
ont détruit deux pièces ennemies, plusieurs ouvrages, un certain 
nombre de lance-bombes., dispersé plusieuis rassemblements, des 
bivouacs et des convois. 

EN ARGONNE, dans le bois de la Gruerie, où nos troupes 
ont dû, le 29, opérer le léger recul précédemment signalé, les Alle-
mands ont prononcé hier près de Fontaine-Madame trois nouvelles 
attaques qui ont été repoussées. 

DE L'ARGONNE AUX VOSGES, aucun changement. 
Nous tenons, notamment près de Badonviller, leAvillage d'Ange-
mont que les Allemands prétendent avoir occupé. 

I3xi- Ql «Tctxi.TrteX' 1915 (as îx.) 
Aucun incident notable n'est signalé. 

Noire Offensive en Alsace 

Une Armée russe en Hongrie 
Londres, 30 Janvier. — Le correspondant 

du « Daily News » à Pétrograd télégraphie : 
Le bruit court que la nouvelle armée 

russe de Galicie a pénétré en Hongrie, à 
l'ouest de la passe de Dukla, après avoir 
tourné le flanc gauche des colonnes paral-
lèles de l'immense armée autrichienne 
massée dans la direction du Nord, près des 
Carpathes orientaux. 

La nouvelle armée russe de Galicie 
aurait déjà effectué en territoire hongrois 
plusieurs journées de marche. 

Les Allemands auraient abandonné Cernay 
Bâle, 30 janvier. — Des nouvelles assez 

abondantes permeitent de préciser sur 
quelques points l'état des fronts dans le 
Sundgau et l'ampleur de la nouvelle of-
fensive française. 

Le bombardement simultané par les Al-
lemands de Thann, de Laimbach, à trois 
kilomètres au sud de Gewenheirn et de 
Senntheim, à l'entrée de la vallée de Mas-
sevaux et à huit kilomètres de leur front 
permet de conclure que les Allemands ont 
mis récemment en position de l'artillerie 
lourde. 

D'autre pari, Cernay, trop-exposé, sem-
ble avoir été abandonné par eus. Retirés 
au nord et à l'est ils n'envoient plus dans 
le bourg en ruines que de rares patrouil-
les; ils ont concentré leur défense dans la 
iorêt de Nonnenbruch. La lisière ouest 
est défendue par un réseau de retranche-
ments; à l'intérieur ils ont accumulé les 
obstacles les plus divers et miné certaines 
parties. 

La forêt, ainsi que la voie ferrée Mulhou-
se-Cernay, ont beaucoup souffert du feu 
des 155 français; mais les Allemands s'y 
fortifient de leur mieux, car ce point du 
front n'est qu'à S kilomètres de Mulhouse. 
L'offensive française s'est prononcée sur 
la ligne Niéder-Aspach-Heid'wciler-Hirzba-
cherwald, c'est-à-dire sur un front de 15 à 
20 kilomètres, à cheval sur le canal du 
Rhône au Rhin. I 

Les Français annoncent une avance 
dans le secteur nord du côté d'Amerzwei-
ler, au sud de Nieder-Rurnhaupt, à une 
lieue environ au nord du canal. 

D'autre part, les approches d'Altkirch 
sont g,-, mies de défenses formidables. 

Efforts désespérés des 
Autrichiens en Bukovine 

Genève, 30 janvier. — En Bukovine, les 
troupes autrichiennes ont commencé sur 
deux points l'attaque des positions russes. 
40,000 hommes marchent sur Radautz, ve-
nant de Mari;, ros et Bercg, pendant que 
les troupes transylvaines s'avancent sur 
Dorna-Watra. La lutte est acharnée. Les 
Autrichiens font d'énormes efforts pour 
tenter de repousser les Russes sur la Bes-
sarabie ou de les couper vers Koloméa. 
Plus de trois cent, mille hommes seront 
bientôt aux prises. 

D'autre part, des forces russes ont rem-
porté le 27 un succès dans un engagement 
avec les troupes ennemies à Jftcobeni. 
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Au Conseil d'Empire russe 
UN DISCOURS DU PRESIDENT DU CONSEIL 

Pétrograd, 30 janvier. -— En ouvrant la ses-
sion du Conseil d'Empire, le président du 
conseil des ministres a prononcé le discours 
suivant : 

« Une ordonnance impériale convoque le 
conseil après six mois d'interruption de ses 
séances. Aujourd'hui comme il y a six mois, 
le conseil aborde ses travaux au milieu des 
échos de la tempête déchaînée par la guerre. 
En une telle circonstance, jo serai bref dans 
mon allocution, car un pareil moment exige 
des actes et non des paroles. 

» Avec une loi sans réserve dans la Provi-
dence divine, qui bénit l'initiative de notre 
monarque; avec une confiance profonde dans 
la direction auguste du généralissime placé 
par la volonté souveraine à la tête des ar-
mées russes; avec un espoir inébranlable 
dans la valeur éprouvée de nos troupes vic-
torieuses; enfin, avec la gratitude pour les 
mérites de nos alliés, nous attendons en tou-
tes tranquillité et assurance l'issue de la 
grande lutte qui se livre pour notre juste 
cause, lutte que nous n'avons pas engagée, 
mais acceptée. » 

Officiers autrichiens 
arrêtés en Roumanie 

Bucarest, 30 janvier. — Les autorités rou-
maines de Varz~rova, sur la frontière austro-
roumaine, ont arrêté quelques officiers autri-
chiens oui avaient réussi à passer la fron-
tière porteurs de valises contenant des bom-
bes et autres explosifs. 

■ ■ ♦ 

Les Alliés s'opposeront 
au Transfert 

des Navires allemands 
Washington, 31 janvier. — M. Bryan, mi-

nistre des affaires étrangères, a autorisé la 
publication d'une nouvelle selon laquelle 
l'Angleterre, la rrance et la Russie ont no-
tifié formellement au ministère des affaires 
étrangères américain qu'elles s'opposaient 
au transfert des navires appartenant à des 
nations ennemies. La question du < Dacia » 
est donc bien claire maintenant. 

La Neutralité de la Suisse 
Londres, 31 Janvier. — Le correspondant 

spécial du « Times » à Berne s'est entretenu 
avec M. Motta, président de la Confédéra-
tion helvétique. Celui-ci a fait, concernant 
la neutralité suisse, des déclarations dont 
nous extrayons 1«6 passages suivants : 

Nous sommes bien disposés pour toutes 
les nations. 11 n'existe chez nous aucun 
sentiment d'antagonisme contre qui que 
ce soit. La neutralité nous est imposée par 
notre situation, et nous devons l'envisa-
ger de trois points de vue différents : elle 
est, en effet, politique, financière et écono-
mique. L'Italie, la France, l'Allemagne, 
l'Autriche sont nos voisines. Nous leur 
envoyons des marchandises, nous en re-
cevons d'autres en retour. Nous devons 
défendre notre neutralité, nos six cent ans 
de liberté. Il n'y a pas un seul homme dans 
le pays qui pense différemment. 

Je suis Suisse italien, d'une nationalité 
qui est la moins nombreuse dans notre 
pays, mais il n'y a qu'une voix du Tessin 
à Genève. 

Une chose prouve que nous défendons 
notre neutralité. Ce sont les grandes dé-
penses consacrées à notre armée. Autre-
ment elles constitueraient une pure folie. 
Je vous assure que, quelle que soit la sym-
pathie qu'éprouvent à l'égard de l'Allema-
gne les Suisses de langue allemande, à 
l'égard de la France les Suisses de langue 
française, ou les Italiens à l'égard de l'Ita-
lie, rien n'égale les sentiments de confra-
ternité qui existent chez tous les Suisses. 
Quiconque s'aviserait de violer notre neu-
tralité nous obligerait de devenir les al-
liés de son ennemi. 

Hommage de l'Espagne 
au Général Joffre 

Madrid, 30 janvier. — Le journal « F^nan» 
Nueva» organise une excursion 2 Hfv^fûL 
pays nataldu général loffre .Elle «SS' 
en outre, de faire parvenir au *énéraï,?«?m« 
une Adresse de félicitations qSi ^plim™6 

les sentiments de l'Espagne entière amie. et 
admiratrice de la France et de ses arnnâ* 
hommes, et qui portera les signatures de 
nombreuses personnalités politiques artisti 
ques, littéraires, scientifiques, Journalistiques 
*i ouvrières. 

équivoque 
§ane 

Rome, 30 janvier. — La mission de M. 
Ghenadieff est jugée sévèrement par les 
milieux politiques de Rome, après les in-
terviews contradictoires qui ont été pu-
bliées à Rome, à Paris et à Berlin, et que 
l'on attribue soit à une trop grande dis-
crétion de M. Ghenadieff, soit à des rectifi-
cations successives imposées par le mi-
nistre Rizol, dont toutes les sympathies 
sont acquises à l'Allemagne. 

Préparatifs militaires en Italie 
Rome, 30 janvier. — Un décret appelle sous 

les drapeaux l'artillerie de campagne de la 
classe 1888, les chasseurs alpins de la même 
classe et quatre classes de chasseurs alpins 
de la troisième catégorie. 

Un D: 

Mille Allemands se mutinent 
Amsterdam, 30 janvier. — Le correspon-

dant du « l'elegraaf » à L'Ecluse dit" qu'en 
Flandre beaucoup d'hommes refusent d'aller 
dans les tranchées. Mil Se soldats allemands 
sont arrivés à Roulers les mains liées et 
ont. été constitués prisonniers parce qu'ils 
avaient refusé d'obéir aux ordres de leurs 
chefs. 

iscours 
de Lord Rosebery 

Edimbourg, 30 janvier. — Pariant dans une 
Importante réunion tenue en faveur des en-
rôlements volontaires, lord Rosebery a pré-
conisé l'économie des ressources nationales, 
surtout par les municipalités, afin d'attein-
dre le maximum de résultats. 

« Cette guerre, a-t-il dit, trempera notre ca 
ractère national et donnera du nerf-à t'em 
pire britannique. Sans doute, je préfère les 
armées composées de volontaires, mais si 
cela devient nécessaire tout homme valide 
devra prendre le fusil et servir dans le rang. 

Lord Rosebery a soulevé une tempête 
d'applaudissements en parlant de la glorieu 
se victoire de l'amiral Beatty. 

t L'Allemagne, a-t-il d" --t un gros élé-
phant conduit par un tout petit cornac. La 

i Prusse, juchée sur sa tête, mène le placide 
J éléphant à coups d'épieu. Il y a aux Etats-

Unis une forte population teutonne qui brûle 
dd jouer ainsi le rôle de cornac. Elle vou-
drait précipiter l'Amérique dans une guerre 
civile contre la Grande-Bretagne, son ancêtre 
et son amie. * 

Manœuvres allemandes 
contre le GaDinet Salandra 

Rome 29 janvier (retardée). — Depuis 
quelques jours, la chronique parlementaire 
italienne est délcayee par une manoeuvre di-
rigée contre le cabinet Salandra, et attribuée 
au parti que préside M. Giolitti. Le journal 
«Aztone Socialista », organe des socialistes 
réformistes, dont M. Bissolati est le chef, pu-
blie un article qui jette sur cette affaire une 
lumière toute nouvelle. L'article dit notam-
ment ; 

« L'offensive des partisans de la neutralité 
à Monte Citorio peut être considérée actuelle- 1 

ment comme.ayant avorté. Le mérite est sur-
tout à nos am'is, qui ont su prévenir l'atta-
que en surprenant les colonnes des neutres, 
alors que l'entente paraissait établie entre 
M Giolitti et M. Trêves, chef des socialistes 
officiels. Mais la réussite du plan était su-
bordonnée à la condition que l'autre partie 
de l'aile gauche laissât faire; nos compa-
gnons, au contraire, avec une partie des ra-
dicaux et des républicains, veillaient. _ 

» On essava de les amadouer en faisant 
miroiter qu'ils auraient dans le prochain mi-
nistère une part de premier ordre, mais Us 
répondirent qu'en faee d'un cabinet observa-
teur u* la neutralité leur place était au pre-
mier rang de l'opposition. On recourut alors 
à un autre expédient en leur assurant que le 
drapeau de la neutralité déployé pour ren-
verser le ministère Salandra pourrait en-
suite devenir le drapeau de la guerre. Notre 
Groupe cependant tint bon contre l'intrigue 
parlementaire. ■ 

» Le prince de Bulow dut en être déçu U 
s'agissait d'une magnifique tactique consis-
tant à encercler, à paralyser le courant in-
terventionniste qui se produit en Italie. L'or-
ganisme complexe de l'influence allemande 
fut mis en branle pour aboutir à un tel ré 
sultat, et les socialistes officiels se montrè-
rent dignes de ce qu'on attendait d'eux. 
Quant, au Parlement, on attendait anxieuse-
ment qu'il se formât une union des giolitis-
tes, des cléricaux et des socialistes oftlctels, 
afin de renverser le cabinet qui, par sa dé-
claration, s'était virtuellement départi de la 
neutralité. 

• La manœuvre de l'encerclement est 
maintenant arrêtée d'un côté, mais d'ici 
au 18 février, il est possible que la marche 
soit reprise. » 

L' « Idea Nationale » fait remarquer que 
l'article inspiré par M. Bissolati confirme 
avec succès ce qu'elle a dénoncé à l'opinion 
publique, à savoir : 

1° L'accord entre M. Giolitti et le prince 
de Bulow pour neutraliser le courant inter-
ventionniste italien; 

2° La tentative de M. Giolitti et de ses par-
tisans pour constituer avec les radicaux et 
les réformistes de gouvernement un gouver-
nement populaire s'appuvant sur la neutra-
lité du gouvernement, qui aurait obtenu 
Trente et Trieste par un accord avec l'Alle-
magne; 

3° Le refus des radicaux et des réformis-
tes, qui fit échouer l'intrigue; 

4° Nécessité d'empêcher qu'à la réouver-
ture du Parlement les misérables manœu-
vres des neutres, qui se servent du nom de 
M. Giolitti, menacent les intérêts essentiels 
de la patrie. 

Si on rapproche des révélations de ces 
deux journaux le vote émis dernièrement 
par le parti radical, on se rend compte qu'il 
s'agit réellement d'une manœuvre précise 
contre le cabinet Salandra. 

issïon 

UNE ATTAQUE 
repoussée par les Anglais 

Londres, 30 janvier (officiel}. — Hier, près 
de Cuinchv, l'ennemi en nombre assez con-
sidérable a exécuté une attaque qui a été fa-
cilement repoussée, Nous avons compté plus 
de 200 cadavres allemands devant les tran-
chées occupées par les Anglais, dont les per-
tes ont été faibles. 

Genève, 31 janvier. — Une dépèche de 
Vienne annonce officiellement que l'ernpe 
reur François-Joseph accepte la démission 
de M. de Bilinski, ministre des finances 
d'Autriche-Hongrie et gouverneur politique 
de ia Bosnie-Herzégovine. On reprochait à 
M. de Bilinski de s'être montré trop favo 
rable à l'élément serbe en Bosnie, mais il 
se peut qu'il se retire parce qu'il était in-
capable de faire face aux difficultés finan-
cières. 

| On parle, pour le remplacer, de M. de 
Kœrber, ancien président, du conseil des 
Hohenlohe. gouverneur de Trieste. 

Le Retour du Kaiser à Berlin 
Amsterdam, 31 janvier. — Un télégramme 

de Berlin annonce le retour du Kaiser dans 
sa capitale, «après une tournée d'inspection 
sur le front occidental. • 

La Disette en Allemagne 
La Haye, 30 janvier. — La « Gazette de 

Francfort » laisse entendre qu'il faudra au .si 
en venir au monopole d'Etat dos pommes de 
terre. 

L'AHemaJne et Ses Efats-llnss 
Genève, 31 janvier. — De la t Gazette de 

Cologne » : 

« Le peuple allemand n'oubliera pas l'at-
titude de l'Amérique et il s'en sôu\;endra 
lorsque, de l'autre côté de l'Océan, on 
prononcera de nouveau les grands mots 
d'humanité, de moralité et d'idéal fra-
ternels. S'appuyer sur ia lettre du droit 
des gens, souscrire aux exigences arro-
gantes de l'Angleterre revendiquant la su-
prématie sur mer, et rendre des services 
inestimables à nos adversaires en leur 
fournissant des armes, c'est là une neu-
tralité que nous n'admettons pas. » 

POUR RECOMPENSER LES VAILLANTS 
Nisch, 30 janvier. —■ Le quartier général a 

reçu du prince héritier et du gouvernement 
mandat de donner de l'avancement pour 
leur valeur dam les combats aux soldats et 
aux officiers jusqu'au gradé de capitaine ou 
de les décorer. 

Le prince héritier a visité Uskub. Il a donné 
9,C" ~) fr. aux rtddats blessés et malades. 

STATUES ET PORTRAITS MUTILES 
Nlsch, 30 janvier. — Les Autrichiens ont 

complètement mutilé le buste du roi Pierre 
qui se trouve dans la salle de la direction 
des chemins de fer. Ce buste était l'œuvre JJ 
sculpteur Georges Jovanovitch. La direction 
des chemins de fer a commandé un nouveau 
buste du roi au même sculpteur. 

Partout où les Autrichiens ont passé, on 
retrouve les portraits du prince héritier et 
du prince Georges percés de trous et déchi-
rés. 

BLESSES ET REP AIES 
Nisch, 30 janvier. — M. Filalaiti, ministre 

de Roumanie à Nisch, donne 6,000 fr. pour les 
blessés et réfugiés serbes. 

a %t®m\ 
Salonique, 30 janvier. — La «Tribune de 

Salonique », organe d'un ancien député au 
Parlement ottoman, M. Vamvacase, publie 
une curieuse interview du mufti de Caya-
lar, Tahir-Efîendi, qui revient de Constan-
tin ople : 

« A Constantinople, dit-il, régnent le chaos 
et le désespoir à un degré tel qu'on n en 
avait jamais vu. Tout le monde est mécon-
tent. Beaucoup de personnes sentent le be-
soin de rétablir l'autorité d'Abdu-l-Hamid. 

» Tout le monde a perdu ia confiance qu'il 
avait autrefois dans le khalifat. Tous les 
pouvoirs ont été couverts de ridicule. Il n'y 
a ni sultanat, ni khalifat, ni vizirat. Plus 
rian ne subsiste de l'ancien prestige otto-
man, qui avait survécu autrefois à tant de 
tourmentes. 

» Et le malheur est que le peuple a perdu 
tout espoir dans la dynastie. Il n'est pas 
seulement désillusionné du sultan Mehmed-
Rechad, mais U trouve aussi que l'héritier 
Youssouf-Izzedine-Eff&ndii n'a pas les qua-
lités requises pour réhabiliter le sultanat 
turc. 

• Les Jeunes-Turcs, conclut-il, ont agi sans 
respect aucun pour les prescriptions de la 
loi sacrée du Coran. Le djihad — la guerre 
sainte — aussi fut ridiculisé, à l'instar des 
autres institutions musulmanes. 

Un Procès de haute trahison 
dans le sud de l'Afrique 

Voyage de M 
€11 e 

Londres, ,<o janvier. — Voici quelques dé-
tails complémentaires sur le voyage de M 
Augagneur en Angleterre : 

Le ministre de la marine est arrivé à 
Londres mardi matin. Le même jour, dans 
l'après-midi, il a été reçu en audience par-
ticulière pat le rci George V. 

Au courb de son séjour en Angleterre, 
M. Augagneur s'est entretenu à plusieurs 
reprises avec le premier lord de l'amirauté 
M. Winston Churchill, des dispositions et 
de l'emploi des forces navales des deux 
puissances alliées Ces conférences ont éta-
bli l'entière conformité de vues des deux 
ministres et la solidarité intime des deux 
gouvernements. 

U. Augagneur a vu également le premier 
ministre, M. Asquith; le chancelier de l'E-
chiquier, M. Lloyd George; le ministre des 
affaires étrangères, sir Edward Grey; le 
ministre de la guerre, lord Kitchener, ainsi 
que M. Balfjur et lord Grove. 

A Portsmouth, M. Augagneur a longue-
ment visité l'arsenal et les docks. 

Blœmfonteln, 28 janvier. — Le procès 
M. Wessels, membre du Parlement sud-afn-
Cain, accusé de haute trahison, a commencé 
aujourd'hui.. 

Les témoins ont déposé que M. Wesceis 
suivi d'une députation, se rendit à Prétorià 
et, demanda au général Botha de donner sa 
démission. Le premier ministre répondit 
« J'ai décidé non de démissionner, mais 
réprimer la révolte. » Rentré chez lui, 
Wessels prononça devant 500 citoyens 
discours où il justifiait la révolte. Les 
toyens se joignirent aux rebelles. 

La cour s'est ajournée « sine die • 
La caution a été refusée. 
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PÊCHES DE LA NUIT 

LE VOYAGE 
du Pri ce Georges 

Athènes, 30 janvier. — Le prince Georges 
de Serbie et la famille de M. Pachitch sont 
arrivés à bord du « Bosphore ». Ils sont te-
partis dans la soirée pour l'Italie. 

Le roi Constantin a conféré au prince le 
grand-cordon de l'Ordre du Sauveur. 

Une Américaine à la Croix-Rouge 
New-York, 30 janvier. — Mlle Nona Mac 

Adoc, fille du secrétaire de la Trésorerie des 
Etats-Unis, est partie à bord du « Lusitania » 
pour aller soigner les blessés de la guerre 
dan» Ja Crolx-Rouse française. 

LES MARINS 
du "Curie" prisonniers 
Toulon, 30 janvier. — Le cinquième dépôt 

des équipages de la flotte, de qui dépendait 
1 administration du «Curie», vient de rece-
voir communication de la liste suivante : 

Officiers et marins du submersible « Curie » 
signalés comme étant prisonniers de guerre 
en Autriche : Lieutenant de vaisseau John 
Josephe O'Byrne, commandant; 1er maître 
patron-pilote Jean Chefnourry; 2e maître tor-
pilleur Arr.'ole Pahu; 2e maître-électricien 
Emile Le Rest; 2e maître mécanicien Paul 
Demay; que. i. -maître timonier Jean Lohier; 
quartiers-maîtres torpilleurs Clément. Cou-
lomb Aimé Chamond et François Calves; 
quartiers-maîtres électriciens Mathieu Le 
Port Raphaël Le Mell, Frédéric Salaun, Pier-
re Thomas et Joseph Menut; quartiers-maî-
tres mécaniciens Emile Brachet,- Eugène An-
v.hJ^1")- Çauî1' Lé°n Domergue, Paul 
^iS"3^' ̂ brlel Laget et Georges Jonas; S^I?

P
t;i°rp,,llei?r Charles Pantto? matelots S 1^t-^ul3

r
,Le Corre et Noël Cassan; 

can\9M n»™* mé-
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L'Occupation allemande 
en Belgique 

A GANO 
Dunkerque, 31 janvier. - Parmi toutes les 

villes belges, c'est Gand qui souffre actuel-
lement le plus de l'occupation, les «aciers 
et soldats ramenés du front sur 1 1 ser uani 
généralement mis au repos à Gand. Les irais 
d'entretien de ces troupes incombent com-
plètement à la municipalité de Gand. Dajis 
les restaurants, les officiers, après le repas 
copieux qu'ils v font, paient avec des non^. 
Des amendes continuent à être infligées sous 
les prétextes les plus futiles. Les Allemands 
ont réquisitionné d'immenses quantités da 
lin, coton et toile. Us ont obligé plusieurs 
filatures à travailler pour eux. 

A ANVERS 
A Anvers, la misère est grande. On éva-

lue à 95 % le nombre des chômeurs dans 
différentes industries. Les comités profes-
sionnels accordent aux hommes mariés des 
secours s'élevant à 3 fr. 60 par semaine. 
Les femmes touchent 2 fr. par semaine en 
marchandises, et les enfants 1 fr. On fait, de 
plus, des distributions quotidiennes de 
soupe. 

Les Nouveaux Billets de Banque 
belges 

Amsterdam, 30 janvier. — Les nouveaux 
billets de banque émis par la Société géné-
rale belge ne sont pas du goût des Alle-
mands, parce qu'ils portent le portrait de ta 
reine des Belges, Louise-Marie .Les autorités 
allemandes ont proposé de remplacer le por-
trait de la reine par celui de Rubens. 

Dunkerque, 31 janvier. — Une proclama-
tion du gouverneur militaire allemand de la 
Belgique annonce que les billets de ban-
que de la Société Générale de Belgique au-
ront désormais cours forcé. Il en sera de 
même des billets de la Banque Nationale 
émis avant le 5 novembre 1914. et ceux mis 
en circulation par les banques belges avec 
l'autorisation du commissaire général alle-
mand. Après cette date, leur valeur sera dé-
terminée par le taux du change. 

k$iïk 

le d6 

Commustiîqssé ofîieif 
Pétrograd, 30 janvier. — Sur le 

Sarukamisch, dans la soirée du ^""UH* 
(l,> ,.

;
 coionncs profitant d'une tempêta 

de neige a passé la crête des montagnes 
et s'est emparé, de haute lutte, du villaga 
de Gorness où elle a fait prisonnier le corn.' 
mandant de la 30e division turque avea 
son étal-major, 16 officiers, 7 médecins et 
350 soldats; elle a enlevé, en outre, 3 ca-
nons, plus de 300 fusils, tout un train d« 
convois, une grande quantité de munitions 
de guerre et de provisions de bouche. 

Le lendemain, dès la pointe du jour, le» 
Turcs ont attaqué notre colonne, mais il* 
ont été repoussés à la suite d'une contre-
attaque, subissant de grosses pertes et 
abandonnant une mitrailleuse. 

Sur les autres fronts, fusillades nabi' 
tuelles. 

OR nouveau (orps garibaldien 
Paris, 31 janvier. — Le « Secolo » de Mi-

lan, apprend de son correspondant à Rome 
que Riccioti Garibaldi a conféré il y a deux 
jours avec ses amis politiques les plus inti-
mes, Glampieto, Eug. Chiesa, Pirolini et 
Ettore Ferrari dans le but de donner plus 
d'ampleur au mouvement national par l'or 
ganisation garibaldienne. Le général Ric-
cioti Garibaldi est sur 1-e point de partir 
pour Paris-et Londres, où il assurera au 
monde politique que la grande majorité du 
peuple italien est favorable à l'action de 
l'Italie. 

Riccioti Garibaldi espère qu'au cas où 
l'Italie persisterait dans sa neutralité, le 
gouvernement français consentirait à la 
formation d'une légion de garibaldiens sous 
son commandement. Il a ialculé que cette 
légion pourrait rassembler une trentaine de 
mille de volontaires et aurait ainsi la va-
leur d'un véritable corps d'armée. 

Dans son .voyage en France, ajoute le cor-
respondant du « Secolo », Riccioti Garibaldi 
a aussi l'intention de demander qu'au cas 
où l'Italie entrerait il son tour en action, 
les garibaldiens faisant partie de la légion 
étrangère fussent autorisés à rentrer dans 
leur patrie et combattraient sous leur dra-
peau national. 

—— -

SDR LE FRONT 

Les Combats en Alsace 

AaSaur de Meernsch e! d'Âllkirch 
Plïetterhauscn, 31 janvier. Dans la 

journée de mercredi 27 janvier, nos avia-
teurs de ia flottiliè de Belfort ont détruit 
le ballon 'captif allemand qui observait 
toute la région de Mœrnach, Bicssel, Sep-
pois, Pffetterhausen depuis de longues se-
maines. 

Cette « chenille », composée de plusieurs 
ballonnets, a été complètement anéantie 
au moyen de bombes et de fléchettes, et 
les deux officiers observateurs ont élé 
très grièvement blessés. Malgré plusieurs 
coups de canon dirigés sur nos aéropla-
nes aucun n'a été atteint. 

Les Allemands, pendant toute la jour-
née de jeudi, ont canon .é r os positions 
près de Pfetterhausen et de la frontière 
suisse. 

Plus au sud, devant Altkirch et dans la 
région d'Heidwiller, en face de Brinig-
hoffen, des engagements d'infanterie se 
sont déroulés vendredi. Malgré plusieurs 
attaques ennemies, nos troupes ont con-
servé leurs tranchées. 

A Strasbourg 
Bâle, 31 janvier. — Sur la célèbre place 

Kléber, à Strasbourg.s'est déroulée le 27jan-
vier une cérémonie sans doute unique. Deux 
immenses autels y avaient été dressés pour 
la célébration d'un office des deux cultes, à 
l'occasion de l'anniversaire de la naissance 
de l'empereur. De nombreux sermons furent 
prononcés, célébrant la foi chrétienne du 
peuple allemand. Ce fut enfin le général von 
Falkenhausen, commandant la placé, qui prit 
la parole : 

« Au nom de cette partie de l'armée, s'é-
crio-t-il, à la. tête de laquelle l'empereur m'a 
placé, je tiens à lui présenter les vœux de 
Strasbourg, cette ancienne ville vénérée de 
l'empire allemand, qui nous fut ravie dans 
un temps de faiblesse par une main plus 
forte, mais reprise par nous dans un temps 
mémorable et grand, et que nous voulons 
garder pour toujours. » 

L'orateur avait pris place juste en face de 
la statue de Kléber, le vainqueur d'Héliopo-
lis et d'Altenkirchen, témoin muet de cette 
fête. 

EN BELGIQUE 

Renforts allemands 
vers l'Yser 

Amsterdam, 31 janvier. — Le «Telegraaf» 
reçoit de l'Ecluze la dépêche suivante : 

« De nombreuses troupes allemandes des-
tinées au front d'Ypres sont concentrées au-
tour (l'Iseghom. Beaucoup de régiments pré-
cédemment décimés sont maintenant recons-
titués. 

» A Beverenwaes, des soldats allemands se 
sont révoltés. Deux mille d'entre eux ont été 
envoyés sur le front oriental. 

» En Flandre, les rapports entre les trou-
pes autrichiennes et allemandes seraient peu 
amicaux. ■ 

» La concentration des troupes fraîches sur 
le front de l'Yser continue toujours. De nom-
breux caissons et du matériel de guerre sont 
envoyés de Bruges dans la direction de l'Y-
ser. On signale une grande activité sur le 
chemin de fer d'Ostende. 
* V'i" P?FC d'artiUerie et d'aviation est établi a Gnistelles. » 

» .... 

LA VIOLATION 
de la Neutralité belge 

Un Démenti de ia Légation do Belgique 
La légation do Belgique nous communique 

la protestation suivante : 
« Un industriel allemand a vu, le 24 juillet 

deux compagnies de troupes françaises eii 
armes a Lrquelinnes. Il le déclare au gou-
verneur général de la Belgique, et la « cia-
î <îe ̂ eJ,AlkmaSne ciu Nôra » considère le 
lait établi. Nous regrettons pour le témoin 
anonyme qui a garanti ce récit sous serment 
que ses souvenirs l'aient fort mal servi. Une 
H?„nliS10n ,ent.1-6 le Qora des localités est, 
valîe ' 1 P°ssible' a si* mois d'inter-

j, av°ns déjà dit, mais on nous oblige S1/' avant le 5 août aucune troupe 
Befenne aSHaise,°-u anglaise, n'a pénétré en 
" sSri?L0;

t
?our Ial,re aDPel a la garantie de ses garants, pour lever, en faveur des trou-

UT t»J£n£aisc,s' ''interdiction de pénétrer sur 
attpnri,, „ d,u» .Voyage, le gouvernement a SK»?» 'Allemagne ait violé la neutra-
"w de la Belgique. 

heures6 rtV,lo™Hon eut lieu Ie 4 aout- a dix 
dééidé^^" so,lr' ̂ ue le gouvernement a 
son «,n,û£peier la France eî l'Angleterre à 
t?ni,rî^?- .Avarlt oette date, aucun soldat 
Miicm .n'est entre sa Belaiaue. » 

L'Industrie belge rançonnée 
Rotterdam, 31 janvier. — Le « Nieuwa 

Rotterdamsche Courant » du 18 janvier pu-
blie- l'information suivante : 

« Les réquisitions faite$.par les Allemands 
dans le territoire occupé'jde la Belgique ont 
pris depuis quelque temps des proportions 
inouïes. Un grand industriel de Verviers, qui 
a d'importantes tanneries à Nîmes, a du 
fournir pour 1 million 250,000 fr. de cuir. 
Il ferma ses ateliers à la suite de cette ré-
quisition, mais les Allemands exigèrent qu'il 
reprît le travail, sous menace de tout sai-
sir. U a donc dû obéir et céder aux Alle-
mands la moitié de tout le cuir qui sort de 
ses ateliers. 

» Un fabricant de draps de Verviers, qui 
apprit cette mesure et craignit le même sort, 
fit venir 2,000 femmes pauvres, donna à cha-
cune d'elle suffisamment de drap pour faire 
un manteau, et ensuite l'argent nécessaire 
pour confectionner ce manteau et acheter 
des boutons. De cette manière, il eut la cer-
titude que ie drap tout au moins ne tombe-
rait pas entre les mains des Allemands. » 

Un Sabre japonais 
pour îe Roi des Belsres 

Paris, 31 janvier. — Un magnifique sabre 
japonais va être offert au roi des Belges en 
témoignage de l'admiration du peuple nip-
pon, il remonte à 1577, et a été forgé par un 
artiste alors fameux, du nom de Nakagawa 
Schichiyeman no yo Yukikme. 

COTE ROSSE 
Communiqué du Généralissime 
Pétrograd, 30 janvier. — Les combats 

livrés dans les Carpathes les 28 et 29 jan-
vier dans plusiei.:; secteurs de notre 
front nous ont èié favorables. 

Notre offensive a été particulièrement 
heureuse dans la région des villages de 
Nijkia et de Polianka, au sud-ouest de la 
passe de Doukla, où par des attaques à 
la baïonnette nous avons enlevé trois li-
gnes de tranchées ennemies. 

Elle a été également heureuse sur le 
front du sud-oue t à laliok, à Daligrod et 
au sud-est de Ludoviski, où dans un sec-
teur nos trov_ :J sont parvenues au réseau 
de fils de fer qui défend ia position enne-
mie. 

Nous avions fait encore prisonniers pen-
dant ces deux journées du 28 et 29, 35 
officiers et : plus de 2,500 soldats; nous 
avons enlevé deux mitrailleuses et un 
canon. 

Par ailleurs, nos autres troupes r 'il fait 
des prisonniers, dont le nombre n'est pas 
encore précisé. 

Dans la mer Noire, dans la journée du 
27, nolrz flotte ayant aperçu les croiseurs 
turcs le « Medjidié » et le a Breslau », 
leur donna la chasse jusqu'à la tombée da 
la nuit. 

Dans les journées des 25, Z3 et 27 jan-
vier, nos torpilleurs ont coulé plusieurs 
voiliers turcs. 

Le 28, un de nos torpilleurs a opéré un 
raid, audacieux contre Trébizonde où, 
après avoir canonné les troupes enne-
mies qui prirent la fuite, il endommagea 
les casernes et des dépôts de farine. 

A Rize, le même torpilleur a faire taire 
le feu des batteries ennemies, coulé plu-
sieurs felouques et endommagé les caser-
nés. 

riante Rectification russe 
Un Document décisif escamoté 

LA MAUVAISE FOI ALLEMANDE. 
Pétrograd, 31 janvier. — Le Messager 

officiel publie la noie suivante : 

« Le gouvernement allemand a publié 
plusieurs télégrammes qui furent échan-
gés avant la guerre par l'empereur de 
Russie et l'empereur d'Allemagne; mais 
il s'est abstenu de publier parmi ces télé-
grammes une dépêche du tsar datée 29 
juillet 1914 dans laquelle S. M. Nicolas II 
proposait de soumettre le conflit austro-
serbe au tribunal de La Haye : il apparaît 
que, par là, on voulut en Allemagne faire 
le silence sur cette tentative, que l'empe-
reur de Russie fit trois jours avant la 
guerre pour conjurer la collision déjà im-
minente. 

» Dans ces conditions, le ministère des 
affaires étrangères est autorisé à publier 
la dépêche du tsar du 29 juillet. 

» La dépêche est rédigée en anglais En 
voici le texte : 

Merci pour votre télégramme conciliant 
et amical Attendu que le message offi-
ciel présenté aujourd'hui par voire am-
bassadeur à mon ministre était conçu 
dans des termes très différents, je vous 
prie de m'exphquer celte différence. Il se-
rait juste de remettre le problème austro-
serbe à la conférence de La Haye J'ai 
confiance en votre sagesse et en votre 
amitié. 

Le Pillage en Pologne 
Pétrograd, 31 ianvier. — Durant ces der-

nières années, de nombreux antiquaires alle-
mands s'étaient rendus en Pologne russe 
pour y acheter les œuvres d'art, que l'on y 
trouve en grand nombre, tant dans les églises 
que dans les châteaux. Ils s», heurtèrent sou-
vent à des refus de la part des propriétaires 
ou des curés de paroisses, mais ne s'en dé-
courageaient point, allant examiner, recen-
ser en quelque sorte, les trésors artistiques 
nue recèlent les vieilles églises et les demeu-
res des magnats du royaume. 

Maintenant, on s'aperçoit que quand les 
Allemands occupent une région ils sont par-
faitement documentés sur ce que possèdent 
les gens de l'endroit; et si les objets qu'ils 
convoitent ont, été cachés, ils savent admira-
blement en faire l'observation et réclamer 
qu'ils leur soient apportés. 11 va sans dire 
qu'étoffes, tableaux, vases anciens qu'avaient 
catalogués les antiquaires sont confisqués et 
expédiés en Allemagne, et il est presque im-
possible de soustraire un objet de valeur tant 
les pillards sont bien renseignés. 

SUR MER 

Les Méfaits allemands 
ia 

La Nouvelle Bataille 
des Carpathes 

Pétrograd, 31 janvier. — La bataille des 
Carpathes que les Austro-Allemands, sous le 
général Broevitch, ont engagée en amenant 
des troupes fraîches dans les montagnes ne 
tourne pas précisément en leur faveur. En 
dépit de la résistance désespérée de l'enne-
mi, lès Russes avancent sur tout le front, 
sauf sur un point, où leur avant-garde s'est 
installée sur des positions préparées à l'a-
vance en raison du nombre supérieur des 
troupes austro-allemandes. 

Le but de celles-ci dans cette région est 
évidemment de s'assurer un succès quelcon-
que qui puisse trouver place dans un com-
muniqué. On a lancé dans ce mouvement 
non seulement un pourcentage sérieux do 
soldats allemands, mais encore toutes les 
forces autrichiennes disponibles. On estime 
que les forces totales à la disposition de 
l'Autriche-Hongrle comprennent vingt-six H 
vingt-huit corps d'armée, dont quatre nou-

, veaux corps allemanda eaïûi'éa a la jefluête 
LduJûarari jusiwk 

Guerre de Sauvages! 
Paris, 31 janvier. — Le ministère de 

marine communique la note suivante : 
« Jusqu'à ce jour, par une sorte de res* 

pect deux-mêmes, les marins allemands 
n'avaient en général coulé les navires de 
commerce alliés surpris par eux qu'après 
avoir recueilli les équipages ou tes avoir, 
autorisés a se sauver. Comme dérogation H 
cette règle Us n'avaient guère à se repro-< 
cher que l'attentat criminel commis au 
large de Boulogne contre le paquebot fran-
çais « Amiral-Ganteaume » chargé de fem-
mes et d'enfants belges et qui, atteint pas 
une torpille de sous-marin allemand, pu* 
heureusement gagner la côte après avoir! 
été secouru par des navires amis qui sau-
vèrent la plupart des passagers. Aujour-, 
d'hui, la marine allemande a décidé de vio-< 
1er systématiquement et délibérément lej 
droit des gens Ses officiers ont reçu l'or-
dre de ne plus rien respecter et de se mettra 
au ban de l'humanité. Et c'est ainsi qu-al 
dans la journée du 30 janvier 1915 les sous-
marins allemands ont torpillé sans avis 
préalable quatre navires marchands anglais 
dont deux dans le voisinage du Havre e| 
deux dans la mei d'irlarde. 

» Le monde entier s'élèvera avec horreu» 
contre un tel procédé de guerre indigne 
d'une nation civilisée. » 

Voici, d'après le ministère de la marine, 
la liste des navires torpillés : 

1° Le vapeur anglais « Tako-Maru » a étff 
coulé le 30 janvier, à dix heures, à sep* 
milles outestnord-ouest du cap d'Antifer» 
par une torpille de sous-marin allemand* 
Son équipage a été sauvé par des torpilleur* 
français. 

2° Le vapeur anglais « Icaria » a été éga* 
lement torpillé par un sous-marin allemand 
le même jour, à treize heures, à quinzel 
milles dans l'ouest du cap d'Antifer. Il n'a 
pas coulé et a pu être remorqué au Havre, 
sous l'escorte de torpilleurs français. 

3° Dans la mer d Irlande, les vapeurs an-
glais « Lmda-Blanche ■ et « Ben-Cruachen 4 
ont été torpillés par des sous-marins alle-
mands. 

Comment coula le « Tako-Maru » 
Le Havre 30 janvier. — Ce matin, vers 

neuf heures, te steamer anglais «Tako-
Maru, venant de la Nouvelle-Zélande, sa 
trouvait à sept milles au nord-ouest du cap 
d'Antifer, lorsqu'une explosion se produisit 
subitement par bâbord. 

On a vu par la note du ministère de la 
marine que ce steamer a été, en réalité, ton» 
pillé par un sous-marin allemand. 

Le chalutier «Sempe-r», de Boulogne, qui 
se trouvait à peu de distance, se porta au 
secours de l'équipage du steamer et recueil-
lit les cinquante-sept hommes qui le mon-
taient. Ils furent ramenés au Havre dana 
l'après-midi. 

Le « Tako-Maru » mit une heure et demlei 
à couler. U portait des bœufs frigorifiés, 
une grande quantité de denrées ét pour une 
valeur de 1,500 livres sterling de vêtements 
offerts par la Nouvelle-Zélande aux réfugiée 
belges. 

La Perte du « Ben-Cruachen » 
Londres, 31 janvier. — Le sous-marin al-

lemand « U.-21 » a coulé le vapeur anglais 
« Ben-Cruachen » alors que celui-ci se trou-
vait â 21 milles à l'ouest par le sud de la 
bouée lumineuse de Lune (côte d'Irlande). 
I-es vingt-trois marins, réfugiés dans les 
chaloupes du vapeur, ont été recueillis pais 
le bateau de pêche « Marguerite ». 

Huit chalutiers et vapeurs qui se trou-
vaient dans le voisinage ont regagné aussi-
tôt le port. Le même sous-marin allemand 
«U.-21» a rencontré le vapeur « Linda-Blan-
che » sur la route de Manchester à Bel-
fast dans la direction de Liverpooi. L'équi-
page, comprenant dix hommes, a confirmé 
les dires de celui du « Ben-Cruachen ». 

Un autre vapeur arrivé hier soir à Liver-
pooi, venant de Belfast, a déclaré qu'il a» 
vu un sous-marin détruire un vapeur à! 
trois heures quarante de l'après-midi. 

Le Canal de Suez 
La Compagnie de Suez fait connaître quo 

le canal reste ouvert à la navigation ainsi 
qu'en témoigne d'ailleurs la publication 
journalière des recettes. 

Le trafic s'effectue de jour avec les pré-
cautions et sous les restrictions décidées pan 
l'autorité militaire, en vue d'assurer l'en-
tière sécurité des navires. 

LES NEUTRES 
Dîner diplomatique 

à Athènes 
M. VENiZELOS PORTE UN TOAST 

AUX NATIONS ALLIÉES 
Athènes, 31 janvier. — M. Venizelos, pré-

sident du conseil, a offert hier un dîner a 
une partie du corps diplomatique. 

Au dessert, M. Venizelos a porté un toasl 
enthousiaste en l'honneur du Président de la 
République française, des souverains d'An-
gleterre, de Russie et de Belgique et des" 
Nations alliées. 

Sir H. Elliot, en sa. qualité de doyen du 
corps diplomatique, a répondu en portant 
la santé du roi Constantin « ce grand sou-
verain de la Grèce. » 

Les Elections en Portugal 
Lisbonne, 31 janvier. — On croit que des 

élections législatives générales auront lieu 
au commencement d'avril. Le désir du pré-
sident de Arrinaga serait que ces élection» 
fussent dirigées par le ministère actuel du 
général Pimenta Castro. 

On annonce comme probable que M. Frei< 
re Andrade reprendra le portefeuille des af-
faires étrangères. 

10UVELLES 1SES 

La Situation à Berlin 
Amsterdam, 30 janvier. — Le correspon-

dant berlinois du « Vaterland », qui avait 
quitté la capitale allemande a la fin de no-
vembre, est rentré à Berlin. U écrit : « Berlin 
a quelque peu change depuis mon départ. 
Les savants allemands continuent â faire de 
longs discours. Mais le peuple est devenu 
plus sceptique : on n'entend plus guère da 
« hurrahs I » Les drapeaux ont été remisés. 
Curieuse constatation : il se trouve actuelle-
ment encore, en Allemagne, un nombre 
extraordinaire d'ouvriers. On se demanda 
même d'où peuvent bien venir tous ces ou-
vriers? On rencontre peu, en revanche de 
jeunes hommes entre vingt et trente ans qui 
étaient ordinairement, avant la guerre, gar-
çons de café, employés de tramways, com-
mis de magasin, employés de commerce, etc. 
U y a toujours beaucoup de monde dans le» 
cafés; les théâtres sont ouverts et font des 
recettes respectables. Il est vrai que les mé-
nagères commencent à se ressentir des dif-
ficultés économiques de l'heure. » 

L'Hymne de haine 
La Haye, 30 janvier. — La «Gazette de 

l'Empire » annonce que le kaiser a conférë 
à M. Ernest Lissauer, l'auteur de l'Hymne 
de Haine contre l'Angleterre. la décoration 
de l'Aigle rouge de 4e classe, avec couronne 
royale. 

La presse allemande se montre très sa-
tisfaite et le « Berliner Tageblatt » va jus-
qu'à affirmer que le poème de Lissauer la 
place au rang des plus grands hommes de» 
temps modernes. 

LA FAILLITE 
de la Guerre sainte 

Le Caire, 29 janvier. — Le « Mokattam » sa 
dit informé que lorsque le gouvernement ot-
man demanda à l'émir de La Mecque da 
proclamer la guerre sainte, celui-ci répondit 
par un refus, car d'après lui il manquait 
une condition nécessaire pour une telle 
proclamation, c'est-à-dire la violation ou la 
menace des lieux saints. 

L'émir refusa aussi de livrer à la Turquie 
le drapeau du Prophète, celui-ci ne pouvant 
pas être enlevé de l'armoire dans laquelle 
est conservé, si ce n'est dans le cas où les 
armées musulmanes seraient commandées 
par le calife lui-même 

D'après le « Mokattam », ce fait prouverait 



Interprètes militaires 
Un examen d aptitude aux fonctions d'in-

terprète nnhtaire stagiaire pour la langue 
aura lieu le 15 février 1915 
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Les Envois aux Marins 
prisonniers 

AVIS AUX FAMILLES 
Toulon 31 janvier. — Le ministre de la ma-

nne a décidé de créer une organisation spé-
ciale pour faciliter les envois aux marins 
prisonniers de guerre. Il a décidé, en outre, 
que la centralisation, la classification et le 

.contrôle de ces envois seraient opérés au 
f-tiepôt nés éuuipages, au Grand-Palais, à Pa-

ris. 
M. Augagneur a adressé à cet effet, à la 

prélecture du 5e arrondissement maritime et 
aux dépendances de l'armée navale. Une cir-
culaire les avisant que dès maintenant, les 
envois en espèces et ultérieurement les en-
vois en nature destinés à des officiers des dif-
férents corps de l'armée de mer et à des ma-
r*nL&ns

i
01\I2te,rs de guerre, pourront être 

adresses a M le capitaine de vaisseau com-
mandant le dépôt des équipages, à Parts 

Chaque envoi de fonds fait à un marin de-
vra mentionner exactement les nom pré-
noms, corps et grade du destinataire,' avec 
I indication obligatoire du lieu où 11 est la-
terné S il n'est pas fait mention d'un des-

tinataire renvoi sera considéré comme fait à 
.<r-titre de don pour l'ensemhlp des prisonniers 

de guerre de l'armée navale. 
M. Augagneur ajoute que toutes les mesu-

res que permetront les circonstances pour as-
surer la remise aux intéressés des sommes 
envoyées seront, prises: mais 11 doit être bien 
entendu que le département de la marine ne 
saurait être rendu responsable en cas de 
non réussite de l'envoi. 

de Paul Déroulède 
An Gïmptière de La Celle-Saint-CIoud 

T Paris, 31 janvier. — Hier matin, une messe 
anniversaire de la mort de Déroulède a été 
célébrée à Notre-Dame, en présence d'une as-
sistance fort nombreuse. Mlle Déroulède et 
tes autres membres de la famille du défunt 
assistaient à ia cérémonie. 

Le ministre de la guerre était représenté 
par le capitaine du Teil; le gouverneur mili-
taire de Paris, par le commandant de Belle-
ville; le général commandant la place de 
Paris, par le commandant de Villiers. 

On remarquait, dans l'assistance : MM. 
Maurice Barrés, Sansbœuf, Le Menuet, de 
Cbassaigne-Goyon, Rolland, etc. 

Des trophées de drapeaux français avaient 
été arborés à l'entrée et dans le chœur de la 
cathédrale. Deux fillettes, revêtues du costu-
me d'Alsace-Lorraine, se tenaient à l'entrée 

"Vdu chœur; elles étaient entourées de dra-
■ peaux français et de ceux de la Ligue des 

Patriotes. 
Sur les marches, et aux côtés de l'autel, des 

drapeaux français formaient une garde 
d'honneur. 

Paris. 31 janvier. — La tombe de Paul 
Déroulède, dans le modeste petit cimetière 
de La Celle Saint-Cloud, a reçu cette après-
midi le plus bel hommage, celui d'une foule 
toute vibrante de patriotisme. 

Paul Déroulède, qui si souvent avait con-
duit des pèlerinages vers les monuments 
lélevés aux morts pour, la patrie, méritait 
que sa tombe fût ainsi entourée et que son 
Bouvenir ralliât encore les Français. A 
cette heure où la France tresaillante ac-
complit enfin superbement la grande œuvre 
de la revanche. 

^•V « Quand même I » c'était le cri de Dérou-
lède. Il jaillit aujourd'hui des lèvres de tous 
nos soldats. On avait voulu en réserver la 
surprise aux nombreux patriotes qui ont fait, 
aujourd'hui le pieux pèlerinage. Le secref 
fut bien gardé, et l'émotion n'en fut que 
plus grande dans la foule. 

Malgré le mauvais temps, une assistance 
considérable se pressait autour des mem-
bres du comité directeur de la Ligue des 
patriotes et, des dirigeants de toutes les sec-
tions de la Ligue. Le train de 12 h. 40 partit 
Be la gare Saint-Lazare littéralement bondé. 

Un grand nombre de notabilités parisien-
nes s'étaient rendues directement en auto-
mobile à La Celle-Saint-CIoud. 

Sur la tombe, les discours ont été pronon-
cés dans l'ordre suivant : M. Maurice Bar-
res. M. Georges Rerthoulnt et, M. Laugel. 

Dans son ardent discours. M. Maurice 
"^Barrés a dit. notamment : 

« Il n'y a pour l'heure qu'une politique : 
le combat sans merci jusqu'à la libération 
définitive de l'Europe gagée par une paix 
pleinement victorieuse. U serait Inaccepta-
ble que nos êtres chers fussent tombés pour 
rien; nos sacrifices sanglants exigent le bri-
sement de l'empire et la revanche de la 
France ! » 

Et l'éloquent président de la Ligue ter-
mine ainsi : 

« Patriotes, avant de nous disperser, de-
puis cette tombe de notre chef envoyons nos 
amitiés fraternelles aux ligueurs qui se bat-

. tent; saluons, têtes nues, tous les morts pour 
j^la patrie et acclamons les armées de la 

iSrance l » 

L'AFFAIRE DESCLAUX 
LES RATIONS DU TRESORIER-PAYEUR 

Paris, 31 janvier. — Dès I* jour de son ar-
restation, Desclaux a adopté un système de 
défense qui consiste à établir qu'il appor-
tait à Mme Réchoff une part de ses rations. 
Or, le règlement SUT l'alimentation en cam-
pagne prévoit : seize rations pour un géné-

ral commandant un groupe d'armées, douze 
yrations pour un général d'armée susceptible 
de recevoir des officiers d'état-major à sa ta-
ble ; trois rations pour les officiers supé-
rieurs et assimilés. Le commandant Des-
claux touchait donc trois rations pour sa 
part. 

D'après le règlement, le poids de ces ra-
tions est assez minime. Le trésorier-payeur 
en gardait une pour lui. Les deux autres 

n'auraient pas suffi à remplir les colis 
nombreux et assez volumineux qui parve-
naient régulièrement à son amie. 

LA PETITE GIRONDE 

Une belle Cérémonie 
Coutances, 31 janvier. — Une touchante 

cérémonie a eu lieu cette après-midi à l'oc-
casion de la remise de la croix de la Légion 
d'honneur au capitaine Didelot, du 73e ter-
ritorial, grièvement blessé à Ypres et à Lon-
gemark, et de la médaille militaire au ser-
gent Moubah-Ben-Embark, du 8e tirailleurs 
Indigènes. 

Aux sons de la « Marseillaise » et de la 
« Brabançonne », l'officier commandant d-
la place a procédé à la remise des décora-
tions en présence du sous-préfet, des auto-
rités municipales et de toute la population 

Le Canada et la France 
La province de Québec ayant décidé de 

remettre au comité France-Amérique 200 000 
francs pour le secours national français' et 
la ville de Montréal 50,000 ,r. pour le mê-
me objet, le comité du secours national, réu-
ni en assemblée plénière, a envoyé au Cana-
da, pour remercier les généreux donateurs, 
les deux dépêches suivantes : 

« Sir Lomer Gouin, Québec, Canada, 
» Comité secours national, réuni en as-

semblée plénière, et France-Amérique vous 
expriment vive reconnaissance pour votre 
don généreux et vous prient de vous faire 
interprète de leur gratitude auprès du Par-
lement et. de toute la population province 
Québec pour les secours à la France, pro-
fondément émue de cet acte accompli par le 
Canada ami et allié. 

» Signé : APPELE. HANOTAUX. » 
« Frédéric Martin, maire, Montréal, Canada, 

» Comité secours national, réuni en as-
semblée plénière, et France-Amérique vous 
remercient de cœur pour votre aide à Fran-
ce, infiniment touchée de votre geste frater-
nel. Exprimez toute gratitude au Conseil 
municipal et aux citoyens de la généreuse 
Montréal. 

» Signé : APPELL, HANOTAUX. -

Pour les Travaux a^rico'es 
PERMISSIONS AUX TERRITORIAUX 

Parts, 31 ianvier. — M. Fernand David, 
ministre de l'agriculture, a demandé au mi-
nistère de la guerre d'accorder aux territo-
riaux des dépôts des divers corps d'armée 
des permissions pour les semailles, ia taille 
de la vigne et les divers travaux de prin-
temps. 

Cette demande vient d'obtenir que des per-
missions d'une durée de vingt jours pour-
ront être accordées aux hommes des dépôt» 
territoriaux ù l'exception des dépôts sta 
tionnés dans les places de Dunkerque, Ver 
dun, Toul, Epinaj et Re-Ifort. 

Les titulaires de ces permissions ne pour 
ront en aucun cas dépasser au Nord la li-
mite septentrionale des cantons suivants 

Cantons d'Offrenville, Longueville, Bellen-
combre, Saint-Saêns, Guchy, Argueil, Lyons, 
Gisors, Magny, Marines, L'Isle-Adam, Lu-
zarches, Gonesse, Le Ratncy, Lagny, Hozoy, 
Nangis, Dannemarie, Bray, Sergines, Mar 
cilly, premier et deuxième cantons de 
Troyes, Plney, Vandœuvre. Bar-sur-Aube, 
Juzennecourt, Chaumont. Nogent - le - Roi, 
Montigny, Bouchonne, Jussey, Combeau-
fontaine, Scey. Moutbozon, Marchaux, Beau-
me-1 es Dames, Pierrefontaine, Le Bassey. 

Seuls les hommes exerçant les professions 
suivantes pourront bénéficier de ces permis-
sions : les propriétaires exploitants, les fer-
miers, les métayers, les' maîtres-valets, les 
domestiques agricoles, les ouvriers agrico-
les, les cultivateurs viticulteurs. 

Dans chaque dépôt territorial, les hom-
mes ci-dessus désignés seront envoyés en 
permission en deux séries de treize jours 
chaque. Les hommes des dépôts territoriaux 
pourront obtenir ces permissions soit poui 
être embauchés sur place, soit pour retour-
ner dans leurs foyers, mais sans pouvoir 
dépasser la limite fixée plus haut. 

Les hommes affectés à la garde des voies 
de communication dans la zone de l'inté-
rieur pourront obtenir les permissions vi-
sées dans la présente circulaire, sous ré-
serve que leur service demeurera assuré par 
le jeu de la relève prévu par la circulaire 
12038 1/11 du 21 octobre 1914. 

L'octroi des permissions seTa, d'une ma-
nière générale, subordonné aux nécessités 
du service, de telle sorte que, pendant les 
mois de février et mars, les dépôts territo-
riaux soient, en mesure de satisfaire à tou-
tes les demandes de renfort qui pourraient 
leur être adressées. 

La surveillance des permissionnaires et 
l'utilisation au mieux des intérêts généraux 
de la main-d'œuvre mise ainsi à la disposi-
ton des communes incomberont aux maires 
dans les conditions qui seront fixées par le 
ministre de l'agriculture. 

Armée 
ARMEE TERRITOR.ALE 

Ont reçu les affectations suivantes (servi-
ce du territoire de la 12e région) : 

69e régiment territorial d'infanterie : La-
cet, chef de bataillon des services spéciaux 
du territoire de la 18e région: Iraud, capi-
taine au 64e régiment territorial d'infanterie. 

INFANTERIE (RESERVE) 

Est nommé au grade de sous-lieutenant 
pour la durée de la guerre : 

Au 63e régiment d'infanterie (Limoges) : 
M. Malet, ancien élève de l'Ecole normale 
supérieure, agrégé d'histoire, caporal au We 
régiment d'infanterie. 

VETERINAIRES MILITAIRES 

Est nommé au grade de vétérinaire aide-
major de 2e classe : Emile-Gabriel Frouln, 
vétérinaire aide-major de 2e classe, démis-
sionnaire, sergent au 74e territorial d'infan-
terie. Affecté au dépôt du 40e régiment d'ar-
tillerie. 

GENIE (RESERVE) 

Sont promus : 
Au grade de lieutenant : les sous-lieute-

nants Dubois et Gasser, du 6e, maintenus. 
Au grade de sous-lieutenant : Lhoste, du 

6e; Bail, du 2e, maintenus. 
GENIE (TERRITORIALE) 

Au grade de chef de bataillon : le capitaine 
Tixador, du 2e, maintenu. 

Au grade de capitaine : les lieutenants 
Briand, du 12e bataillon; Vénard, du 16e ba-
taillon, maintenus. 

Ce que disent les Journaux 
Paul Déroulède 

1 De, M. Arthur Meyer, dans le Gaulois, ces 
souvenirs sur Paul Déroulède dont c'était 
Jiier l'anniversaire : 

« Et Déroulède est descendu dans la 
tombe, sans avoir vu les deux victoires 
qu'il souhaitait avec une ardeur presque 
égale, celle des idées politiques qui lui 
avaient toujours été chères, et celle de 
tous les Français unis dans un même élan 
contre le seul ennemi qu'il reconnût :. l'en-
nemi du dehors. 

» Ce qui per let de mesurer la noblesse 
'de son caractère, comme le charme de sa 
personne, c'est l'ardeur et la solidité des 
amitiés qu'il avait su grouper autour de 
lui. Le dévouement de ses fidèles était 
sans limites : on peut dire d'eux, à la let-
tre, qu'ils se seraient fait tuer pour lui. 
lAvec cette clairvoyance que donne à cer-
tains malades l'approche de la mort, il 
avait pressenti que l'heure d'e la Revan-
che allait sonner. Comment ferait-il pour 
qu'elle le trouvât, lui, déjà si gravement 
atteint, au poste d'honneur ? Pris par les 
jambes, presque impotent, il décida qu'au 
jour de la bataille il se ferait transporter 
en automobile jusqu'au front. Mais il ne 
savail pas conduire. Alors, à sa demande, 
un de ses amis, M. Dumonteil, aussi inex-
périmenté que lui, alla prendre des leçons 
dans un grand stand : il était prêt à ac-
complir pour Déroulède et avec lui, celte 
folie sublime. Tels étaient les amis de Dé-

ji. lùulède. » 

Aorès un Demi-Siècle 
Dan? le Radical, Camille Pelletan met en 

parallèle notre situation actuelle et l'état de 
In France en 70 : 

» Quel abîme entre ces temps et l'heure 
présent^ ! Les états-majors impériaux ne 
sont plus : ils sont remplacés par des 
chefs qui se sont préparés par des études 
silencieuses à leur grande tâche et qui 
savent à fond les choses de la guerre. La 
Nation armée a été organisée et instruite 
pour les batailles futures. Les Allemands, 
dans leur ruée furieuse sur Paris, n'ont 
pas même pu apercevoir les talus de nos 
forts avancés : la victoire de la Marne les 

V- n rejeles dans le.irs terriers. Et, au mi-
' lieu de l'hiver, nous attendons avec con-

liance le grand printemps, le renouveau 
de délivrance qui approche et qui affran-
chira l'humanité du cauchemar germani-
que. >< 

* * 
Epargnons les Veaux 

Gustave, Téry, dans son bulle-tin du Jour-
nal signale nue la consommation du bœuf 
mit pour tVmée que pour la population 
civile nécessité une hécatombe de trois cent 
mille bCÈuft par mois, et il ajoute : 

« il en résulte que ta moitié des bœufs 
V r battus présentement sont tués avant 
* lïigè, c'est-à-dire avant d'être engraissés 

co-^nie il convient, et que nos herbages 
se dépeuplent. 

». Il y a là un péril prochain, qu'il est 
facile de conjurer, non pas en supprimant 
les articles qui le dénoncent, mais en pre-
nant dès aujourd'hui les mesures d'intérêt 
public qu'ils recommandent. «Le remède 
i, est .simple, me confie un herbager; il 
» consisterait tout bonnement à ne pas 
i. mander nos bœufs en herbe. » Vous en-

BORDEAUX 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du i" Février 1871. 
Le 3e bataillon des mobiles de la Gi-

ronde. — Une dépêche de Pontarlier 
(Doubs) du 28 janvier fait savoir au mai-
re de Bordeaux que le Se bataillon des 
mobiles de la Gironde, commandant de 
Carayon-Latour, se trouvait entre Pon-
tarlier et Besançon, et qu'à ce moment il 
n'y avait à déolorer la mort d'aucun mo-
bile. 

Le 99e régiment de marche, en forma-
tion à Bordeaux, sera, dit-on, composé 
avec les mobiles de la Loire, de l'Avey-
ron et de la Dordogne, dont la belle con-
duite, depuis le commencement de la 
guerre, leur a valu d'être mis cinq fois à 
l'ordre du jour de l'armée. 

Le Conseil municipal de Bordeaux, dans 
sa séance du 30 janvier, a voté à l'unani-
mité la mc' on suivante : 

« En présence des événements qui se 
produisent, le. Conseil municipal de Bor-
deaux proteste contre toutes conditions de 
paix qui ne sauvegarderaient pas com-
plètement l'honneur national. Il adjure 
la Délégation de Bordeaux de rester à son 
poste et de continuer à préparer avec la 
plus grande énergie la guerre A outrance. 
— Vive la République!» 

Incident à la cour d'appel de Bordeaux. 
— Le lundi 30 janvier, dit la Gironde, 

malgré le décret qui l'a déclaré déchu 
de son siège pour avoir fait partie des 
commissions de 1852, M. Raoul Duval, ex-
premier président de la cour d'appel de 
Bordeaux, a émis la prétention de prési-
der l'audience de cette cour. M. le procu-
reur général Cêlérier s'y est opposé, et 
"audience a été renvoyée à un autre 
jour. » 

Les israélites algériens. — La déléga-
tion de Bordeaux du gouvernement de la 
Défense nationale publie un décret déci-
dons que les « israélites algériens inscrits 
sur les dernières listes é! ctnrales de 1870 
seront admis à concourir aux élections 
au même titre que les autres citoyens 
français. » 

Un Appel en faveur des Réfugiés 
Le maire de Bordeaux signale à ses conci-

toyens la pénible situation d ,5 laquelle se 
trouvent un certain nombre de familles nei-
ges, françaises ou de pavs ami,; qui, fuvant 
"invasion, se sj-.t réfugiées à Bordeaux" 

De nouveaux secours sont indispensable: 
l'administration "imicipale reçoit avec gra-
titude les doru en argent ou en nature que 
veulent bien lui adresser nos généreux con-
citoyens. 

Mais il est d'autres manières de venir en 
aide aux réfugiés. Ceux d'entre eux qui n'ont 
pu trouver place dans les locc.x municipaux 
sont obligés de prélever un loyer sur la mo-
deste allocation qui leur est payée- c'est pour 
eux un très lourd sacrifice. 

La municipalité fait appel à ceux de nos 
concitoyens qui acc-pteraient d'accueillir à 
leur foyer des familles d'exilés, ou de mettre 
gratuitement à leur disposition des locaux 
meublés. 

Enfin, les commerçants ou Industriels qui 
pourraient procurer des empl 's ou du tra-
vail aux réfugiés sont priés de vouloir bien 
adresser leurs offres à l'administration mu-
nicipale, qui les portera à la connaissance 
des Intéressés. 

Pour tous renseignements, offres de travail 
ou de logements, prière de vouloir bien s'a-
dresser à M. Liégaux, adjoint, au maire, pré-
sident de la commission municipale des ré 
fugiés, à l'hôtel de ville, division des tra-
vaux publics (architecture). 

tendez qu'il s'agirait d'interdire, pendant 
quelques mois, la consommation du veau, 
qui, d'ailleurs, renchérit tous les jours. U 
serait à tout le moins très sage de défen-
dre provisoirement l'abafage des veaux 
femelles. Vous n'y voyez pas d'objection ? 

«Somme toute, la privation de quelques 
escalopes nous semblera légère, si nous 
songeons que les Boches en sont déjà ré-
duits aux pains de famine sur lesquels le 
kaiser, pour les rendre plus appétissants, 
a collé celle étiquette : « Exigez le K K ». 

• 

Sur le Front 
Un rédacteur du Matin note ses impres-

sions en arrivant sur le front : 
u La première impression que ressent 

le voyageur qui explore ces contrées bien 
gardées est fort curieuse U a quitté la 
zone de l'intérieur où la vie est ralentie, 
où l'on parle bas, où le.moindre éclal de 
voix parait une inconvenance, et il pénè 
Ire dans un pays bourdonnant d'activité 
joyeuse. Sur les mutes passent les longs 
convois de ravitaillement, traînés par des 
chevaux poilus comme de» ours. Des 
hommes emmitouflés de cache-nez le hè-
lent à grand bruit, les autobus gris, 
chargés de quartiers de viande, le croi 
sent avec un mollement familier, des 
parcs de voitures installés dans les prés, 
le fourmillement des soldats dans les vil 
luges aux rues gluantes, leur gaieté et 
leur entrain, tout cela lui rappelle la vie 
ancienne, libre et joyeusa C'est dans la 
zone des armées que s'est réfugiée toute 
l'activité-du pays, et, si paradoxal que ce-
la paraisse, on y oublie immédiatement 
la guerre >• 

Les Jugements de la Terre 
De, M. Gabriele d'Annunzio, dans le Figaro i 
a N'avions-nous pas oublié ou méconnu 

la déité de la terre ? Par la vitesse, nous 
avions aboli ces espaces, dirais-je pres-
que raccourci ses formes dans des pers 
pectives d'éclairs, dirais-je presque palpé 
sa diversité par je ne sais quel nouveau 
sens titanique, Par les machines sembla-
bles à des myriades- de serfs sans faim 
et sans sommeil, nous avions percé les 
monts, épuisé les mines, capté les sour-
ces, dompté les flots, emprisonné les 
fleuves, tranché les isUimes. Ne nous 
semblait-il pas enfin l'avoir liée de liens 
plus forts que ceux dont les Italiotes 
chargeaient le plus antique simulacre 
d'Ops ? Ne brillait-elle pas, derrière la 
charrue, plus docile que ne la peint Ho-
mère sur le bouclier d'Achille ? Nous 
avions éloigné de notre esprit son génie, 
comme le laboureur avec son coutelet dé-
tache de sa semelle la motte écrasée, as-
sis, le soir, sur le seuil de sa porte. 

» Et voilà qu'elle nous réapparaît, sou-
dain, dans une sorte de révélation primi-
tive, comme autrefois au pasteur debout 
sur la colline, regardant les côtés sacrés 
du monde.Tout à coup, elle nous reprend, 
elle s'empare de nouveau de notre chair et 
de notre haleine, elle nous enduit de son 
argile, elle nous étreint inéluctable, elle 
nous courbe vers son amour dévorant, 
elle nous enivre d'horreur et de pouvoir, 
elle mêle sa substance à notre courage-
notre mort à son immortalité. » 

La Solidarité du Personnel ouvrier de ia Poudrerie 
de Salnl-Médard 

Le montant de la sixième collecte faite aux 
paies des 5 et 12 janvier s'est élevé à la som-
me de 6,556 fr.; le comité vient d'en fixer la 
répartition de la façon suivante : 

Hôpital auxiliaire de la poudrerie, rue Sé-
galier, 3,000 fr. ; secours pour les familles né-
cessiteuses de Blanquefort, 200 fr. ; de Samt-
Aubfn-Médoc, 100 fr. ; du Haillan, 200 fr. ; 

'Eysines, 200 fr.; du Taillan, 200 fr. ; du Pian, 
00 fr. ; de Saint-Médard, 200 fr. ; Soupes po-

pulaires et vêtements chauds aux familles 
des soldats (souscription de l'Union des Syn-
dicats), 500 fr. ; Secours aux réfugiés (versé 
à M. le Préfet), 500 fr. ; au Secours national 
(versé à M. le Préfet), 500 fr. ; souscription 
du comité d'action (C. G. T. et T. S.),"ersê 
à 1' « Humanité », 300 fr. ; pour vêtements 
chauds aux prisonniers de guerre, 300 fr. ; 
pour secours aux mobilisés de la poudrerie, 
blessés ou prisonniers, 256 fr. — Total, 6,556 
francs. — Souscriptions précédentes, 26,4(4 
francs. — Total à ce jour, 33,030 fr. 

Le comité invite les familles à faire con-
naître au président les noms et adresses des 
blessés ou prisonniers qui avaient leur rési-
dence dans les communes plus haut citées, 
afin qu'il puisse leur être adressé lesdits se-
cours. 

Salle Franklin 

vu la qualité des lots, est attendu avec Im-
patience. Et pour bien présenter l'Œuvre, 
Mlle Joubert ne pouvait mieux faire que de 
lire la préface écrite par M. Paul Berthelot 
pour le catalo^de de la tombola La char-
mante lectrice a parfaitement mis en relief 
cette page émue et éloquente. Puis, passant 
à la récitation, Mlle Joubert a gentiment dit 
la jolie « Lettre de la Fauvette », de Botrei. 
La séance a donc commencé sous les plus fa-
vorables auspices. 

Elle a continué très heureusement. On a 
entendu Mme Gellibert-Lambert et M. Lam-
bert-Mouchague jouer à deux pianos les 
« Valses romantiques » de Chabrier, puis du 
Saint-Satins; Mme Gellibert-Lambert inter-
préter délicieusement une «Tarentelle» de 
Moszkowski et un « scherzo » de Saint-Saëns, 
et avec le violoniste Josz exécuter une « so-
nate » de Fauré ; M. Josz exécuter en musi-
cien de haut mérite une « romance » de 
Svènzen et une « pavane » de Couperin, puis 
accompagner exquisement le « Nil » de Le-
roux, que chanta à ravir Mlle O'Déyé, après 
avoir dit d'une voix finement émue le « Chant 
d'Alsace » de Duvernoy. 

On eut aussi infiniment de plaisir à enten-
dre M. Sellier dans le prologue de « Paillas-
se» et le grand air d' «Henri Viu», le bel 
opéra de Saint-Saëns; M. Ovido, dans «A 
toi!» de Bemberg, et surtout dans «le Bil-' 
let » et 1' « Hvmne à la Nuit », deux très re-
marquables compositions de René Chauvet, 
qui tenait l'accompagnement au piano; enfin 
Mlle Dvna-Beumer, à qui un air du « Barbier 
de Séville », un air de « la Traviata » et « la 
Tourterelle», mélodie ajoutée en «bis», va-
lurent un vrai triomphe. \ 

■M. Brindejonc de Berminghftn. récitant de 
vigoureuses poésies de Lucien Boyer et dé-
clamant la «Marseillaise», eut une large 
part dans le succès de cette intéressante et 
agréable soirée. L 

 A 

Marié de Llsle et Mathleu-lutz 
chanteront pour nos Blessés 

le 5 février sn Thôâ re-Françals 
Les iilustres pensionnaires de l'Opéra-

Comique Mmes Marié de Llsle et Mathieu-
Lutz, dont on se rappelle les brillantes re-
présentations de la saison dernière au Théâ-
tre-Français, ont bie.n voulu accepter de 
venir à Bordeaux pour le grand gala patrio-
tique organisé au profit des œuvres de la 
Croix-Rouge par la Mutuelle des anciens de 
la Girondine. L'exquis souvenir que nous ont 
laissé ces deux belles artistes, la juste re-
nommée qui les précède dans notre ville, 
l'admirable talent de l'Incomparable Char-
lotte de « Werther » et l'inoubllble Ro-
sine du « Barbier de Sévile », nous font, 
présager dores et déjà une soirée sans 
précédente. Par une rare fortune, le pro-
gramme réunira toutes les grandes vedet-
tes parisiennes: Cora Laparcerie-Richepin, 
la directrice de la Renaissance; Marié de 
Lisle et Mathieu-Lutz, de l'Opéra-Comique; 
Mariette Sully, de la Galtè-Lyrique; H 
Chardy, Daniel Vigneau et Ovldo, de l'O-
péra-Comique; les virtuoses : Joseph Tht-
band, Arthur, le populaire Brindejonc de 
Berminghan, Tiluze, le bon « caulègue » 
Despaux, etc. 

Et ce sera vraiment un magnifique spec-
tacle que ce bouquet de talents glorieu? 
offert à la gloire de nos chers blessés. La 
location esst ouverte au Théâtre-Français, 
de dix heures à dix-sept heures. Télépm> 
ne 17.55. 

Avis important. — Il sera prudent de re-
tenir ses places à l'avance. 

Attention aux Faux Quêteurs! 
L'autorité militaire nous communique la 

note suivante sur laquelle nous appelons 
tout particulièrement l'attention des munici-
palités et de nos concitoyens : 

« Il est signalé au commandant de la 18e 
région que des individus, parfois revêtus 
d'une tenue d'officiers qu'ils portent Indû-
ment, se sont présentés dans diverses locali-
tés pour y faire des visites au profit d'œu-
vres militaires ou de réfugiés. 

» Ces escrocs, invoquant une autorisation de 
l'autorité militaire qui ne leur a jamais été 
donnée, ont réussi dans certains cas à trom-
per la confiance des municipalités qui leur 
ont prêté leur appui. 

»I1 importe de mettre le public en garde 
contre de pareils malfaiteurs qui devront être 
appréhendés, remis à la gendarmerie ou à 
l'autorité militaire, afin que prompte justice 
soit faite de leurs criminels agissements. • 

Deuxième Concerl d'Orchesire 
Ces concerts, que M. Crocé-Spinelli, di-

recteur de notre Conservatoire, eut la géné-
reuse idée d'organiser à la salle Franklin, 
au profit des artistes musiciens de Bor-
deaux, sous le bienveillant patronage du Cer-
cle Philharmonique et de la Société Sainte-
Cécile, rappellent ceux que ces deux impor-
tants groupements de musiciens et d'ama-
teurs éclairés ont coutume de donner cha-
que année. L'orchestre y tien* une place 
eminente, mais il y a aussi des solistes. Di-
manche, les solistes étaient MM. Ch Tour-
nemire, organiste de Sainte-Clotilde, de Pa-
ris, et le violoniste Barozzi. 

La salle Franklin possédant des orgues, 
mises il y a quelque temps en parfait état 
grâce à une intelligente et heureuse initia-
tive, nous eûmes la bonne fortune, diman-
che, d'entendre la « Symphonie » en « ut » 
mineur de Saint-Saëns. Et voilà de la musi-
que bien française par sa clarté, sa franchise 
d'accent, la pureté de la ligne mélodique, 
la netteté des développements. L'œuvre est 
de celles qui honorent grandement notre art 
national, et de celles qu'on peut opposer avec 
une juste fierté aux plus vantées des compo-
sitions étrangères dans le genre de la sym-
phonie. Elle fut souvent exécutée à Bor-
deaux et toujours extrêmement goûtée. Cette 
fois encore elle a soulevé des applaudisse-
ments enthousiastes. A la vérité, M. Croce-
Spinelli a su obtenir de ses musiciens un<« 
exécuWon excellente par l'ensemble et la pré-
cision des mouvements et des nuances, et 
M. Tournemire a tenu la partie d'orgue 
avec la belle conscience d'un artiste sûr de 
son talent, et qui sait que dans une sym-
phonie avec orgue, l'organiste n'a, comme 
les autres exécutants, que sa place à l'or-
chestre. 

Après une première audition, nous sommes 
pris de quelque hésitation pour apprécier 
te « Poème » que nous a fait entendre M. 
Tournemire et dont il est l'auteur. Certes, la 
part qui revient à l'orgue frappe par des qua-
lités de style, de pensées harmonieuses et 
surtout par une science très poussée des res-
sources que l'on peut demander à l'instru-
ment Mais combien on désirerait plus de 
clarté à l'orchestre, plus de coloris, un moins 
étrange assemblage de timbres dont parfois 
l'emploi a quelque chose de trop inattendu 
sans l'avantage d'un effet certain. Est-ce là 
une exagération dans le modernisme î Une 
nouvelle audition du « Poème » de M. Tour-
nemire changerait peut-être notre apprécia-
tion 

Accompagné par l'orchestre, M. Barozzi a 
loué le «Concerto» en fa majeur d'Edouard 
Lalo. Ce concerto demande au violoniste une 
brillante virtuosité, une grande souplesse 
d'archet, un mécanisme à toute épreuve; M. 
Barozzi possafc en maître ces qualités. De 
plus, il joua tiûpeccoblement juste; il a des 
sonorités qui'fiSMns être précisément très' 
puissantes ont néanmoins de la rondeur et 
surtout un cMjjrme extrême. L'élégance de 
son jeu s'est <pflrmée dans l'allégro ; l'andan-
tino a été exprimé avec une sensibilité très 
délicate, et la finale rythmée avec un étince-
lam brio. 

lorsqu'il eut joué un peu après «Tntrada» 
de Desplanes, le gentil « Tambourin » de Le-
clair, et une très difficile «Fugue» de Tar-
11 ni, où furent particulièrement appréciées 
des doubles cordes merveilleusement réus-
sies. M. Barozzi, qu'on ne cessait d'applau-
dir, ajouta au programme deux exquis mor-
ceaux avec sourdine: « Berceuse » de Fauré, 
et «Humoresque» du compositeur tchèque 
Dvorak. 

Pour terminer le concert, l'orchestre donna 
une exécution pleine de couleur et de vie 
des délicieuses « Scènes alsaciennes » de Mus-
senet. Et ici, M. Crocé-Spinelli fit preuve 
d'upe remarquable souplesse d'interpréta-
tion* C'est toute une journée dans une ville 
de l'Alsace que l'auteur a racontée, et que la 
musique dépeint dans une ambiance de grâ-
ce et de poésie que l'orchestre a exprimées 
avec une remarquable précision. Grâce à lui 
nous avons assisté au réveil de la cité au 
matin d'nn dimanche; nous avons entendu 
la galté des danseurs, vu les joyeuses beuve-
ries au «cabaret»; M. Rosoor sur le violon-
celle, M. de Mindivi sur la clarinette nous 
ont dit exquisement les doux propos d'amour 
échangés a la promenade « Sous les Til-
leuls»; enfin, nous avons entendu celte re-
traite q'je, le soir, battaient les tambours son-
naient les clairons des régiments français 
jadis, dans les villes de l'AIsnee, et qui leur 
srra enfin rendue par nos soldats victorieuse 

La Vie chère. — Sous ce titre, nous avons 
relaté l'arrestation d'un apprenti serrurier 
Roger C... inculpé de vol de prunes. Le jeu-
ne homme, laissé en liberté, s'est présenté de-
vant le procureur de la République, qui a 
acquis la conviction que Roger C... était In-
nocent. 

Vol à la gare du Midi. — Vendredi, 
dans la soirée, des agents de la brigade mo-
bile arrêtaient Pierre B..., quarante-neuf ans, 
camionneur, alors que ce dernier se rendait 
coupable du vol d'une caisse de sucre de cinq 
kilos, dérobée dans u«a fourgon de marchan-
dises, à la gare du Midi (petite vitesse). 

Pierre B... a été écroué à la Prison muni-
cipale. 

— Un inconnu portant l'uniforme de sous-
lleutenant a disparu, emportant une bague 
de 500 fr. que lui avait confiée M. Moïse Alt-
tenssi, antiquaire, rue Vital-Caries. 

— Un pantalon et une chemise de femme 
valant 30 fr. ont été dérobés dans un maga-
sin de nouveauté du cours de l'intendance. 

— Vendredi, dans la nuit, des cambrioleurs 
se sont introduits avec effraction chez Mme 
Nadal, rue Fieffé, 96. Actuellement en voyage, 
Mme Nadal dira, à son retour, si les visiteurs 
nocturnes ont fait une fructueuse opération. 

Table brisée. — Trois femmes inconnues 
ont brisé une table en marbre à la terrasse 
d'un café, 11, quai des Salinlères. 

Le porieieuiwe disparaît. — Après avoir 
touché un chèque au Crédit lyonnais, M. Ur-
bain Decrèze, .miroitier, chemin de la Pe-
louse, 57, mit dans sa poche son portefeuille 
contenant 2,000 fr. En arrivant chez lui, M. 
Decrèze eut la désagréable surprise de ne 
plus retrouver le précieux maroquin. Le lui 
a-t-on pris î L'a-t-il égaré ? 

A qui l'auto? — Samedi soir, les soldats 
Bertrand et Augagneur ont surpris quatre 
jeunes gens qui abandonnaient l'auto 771 
B-9-F à la « barrière » de la route de Toulouse. 
Flairant une aventure pas très naturelle, les 
braves militaires ont obligé le quatuor à 
venir à, la Permanence. Devant le commis-
saire de service, les jeunes gens ont donné 
quelques explications confuses. Une enquête 
tirera au clair cette affaire. 

On a écroué José R..., Antonio V..., Roger 
B..., tous trois manœuvres, et Prosper L..., 
tripier, qui depuis six mois volaient du gras-
double et du suif à l'abattoir, au préjudice de 
Mme veuve Ortet, tripière, 10, rue Brémon-
tier. 

— Mme Marie D... a été également écrouée 
pour s'être emparée d'un gilet de chasse ex-
posé à l'étalage d'un magasin de la rue 
Sainte-Catherine. 

Perdu sac à main en cuir, sur cours Inten-
dance, contenant montre argent, deux billets 
20 fr., trousseaux clés et autres objets. Rap-
porter : 6, cours du Jardin-Public. Réc. 

Objet perdu. — Perdu, samedi soir ou di-
manche matin, portefeuille contenant 450 fr.. 
sur le parcours Bègles-La Ba9tide. Rapporter 
à M. G. Cros, 80, rue de Tauzia. Récompense. 

AUX 9V1ASV1AIMS 
Il est bon de rappeler aux mamans que la 

Farine Lactée Nestlé est le meilleur aliment 
des enfants, qu'elle est particulièrement re-
commandée en ces temps difficiles, par suite 
de son emploi facile, rapide et économique. 

La préparation d'un repas de « Nestlé » se 
fait simplement à 1 eau sans adjonction de 
lait ni de sucre. Exigez bien de votre four-
nisseur la marque Nestlé 

Gros: 16, rue du Parc-Royal, à Paria. 

milieu de la chaussée et Us relèveront les 
glaces en tas sur le bord du ruisseau au delà 
de la zone de 50 centimètres Qui est Indiquée 
cl-dessua » 

En outre de ces dispositions, le maire en-
gage le public à faire répandre du gros sel 
pour activer la fonte de la neige devant les 
immeubles. 

Il espère que ses concitoyens s'empresseront 
de se conformer à ces prescriptions dans l'in-
térêt de tous et lui éviteront la nécessité de 
recourir à des mesures de rigueur pour les 
faire exécuter. 

Avis aux Consommateurs de Gaz 
La Compagnie générale d'éclairage rappelle 

à ses abonnés qu'ils doivent, aux termes de 
leur police d'abonnement, protéger leurs comp-
teurs à gaz contre les atteintes de la gelée, soit 
en les couvrant de paille et d'étoffes épaisses, 
soit en mélangeant a l'eau du compteur demi-
litre d'alcool ordinaire par bec de capacité. 

Cette dernière opération est faite gracieuse-
ment par les agents de la Compagnie à la de-
mande de l'abonné, celui-ci fournissant l'alcool 
nécessaire. 

Séance de Vaccination 
Une séance d£ vaccinations et revaccinations 

publiques et gratuites aura lieu le jeudi 4 fé-
vrier prochain, à l'Athénée, 53, rue des Trois-
Conils. de deux heures à quatre heures. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. — 

Cours professés k l'annexe de la Facnté de 
médecine Saint-Rapliaêl, 3, rue Jcan-Burguet, 
à huit heures et demie du soir : 

Lundi 1er février. — M. Lorin : Géographie 
coloniale. L'Afrique equatoriale française 
(fin). 

Mardi 2 février. — M. Feghali : Cours d'ara-
be. Formation du genre féminin. Thèmes, con-
versation. 

Mercredi S février. — M. Hugot : Produits co-
loniaux. Alcool annamite. 

Vendredi 5 février — M le docteur Bf 111e : 
Agriculture coloniale Caoutchouc de cu:ture 

FACULTE DES LETTRES. — Cours de géo-
graphie coloniale {fondation de la Chambre 
de commerce!. Professeur, M. Henri Lorin. — 
Leçon du lundi 1er février, h quatre heures, 
A la Faculté des lettres : L'Allemaç-ne et les 
Colonies; 1. Bismarck et la colonisation com-
merciale 

Couru de littérature française. Professeur, 
M. Wilmotte. de l'Université de Liège. — Le-
çon du lundi 1er février, à cina heures, à la 
Faculté des lettres: L'Epopée de Wallonie; 
le Roman des quatre fils Aymon. 

Cours de littérature italienne. — M. E. 
Bouvy commencera mercredi 3 février, à 
quatre heures, a la Faculté des lettres (grand 
amphithéâtre), son cours public sur: La Poé-
sie patriotique en Italie. 

Chronique du Département 

Les Sports à Bordeaux 
LE DIMANCHE SPORTIF 

La Comète et Simiot (2) et le Football-Club 
bordelais font match nul (S à 2). 

Notre Nouvelle Carte de la Guerre 

RTE 
<3L© 

Cette carte, tirée en sept couleurs, 
sur papier très fort, mesure 53 x 80 cen-
timètres. Elle est très claire et suffi-
samment complète pour suivre les 
grandes batailles qui se livrent et vont 
se livrer en France, en Belgique, en 
Allemagne occidentale et orientale, en 
Pologne et en Autriche. 

Son prix, accessible à tous, est de 

Nos lecteurs peuvent l'acheter dans 
nos magasins, chez nos dépositaires, 
dans les kiosques et chez les marchands 
de journaux. 

Nous l'enverrons franco, pliée en 
huit, contre 55 centimes. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 31 Janvier. 

Daniel Balège, 19 ans, rue Lecocq, 153. 
Emile Taudin, 46 ans, rue Delord, 41. 
Mme Barbe, 55 ans, rue de Laseppe, 7. 
Joseph Andrèse, .80 ans, rue des Retaillons, 56. 
Jean Lislo, 61 ans. rue Maleret, S. 
Veuve Delpech, 73 ans, rue Valdec, 5. 
Jean Bourdeaux, 79 ans, rue de la Gare, 89. 
Mme Fossecave, 81 ans, rue de Cadaujac, 18. 
Jean Fa-rrouil, 83 ans, rue Reinette, 12. 

Teinturerie ROUCHON, Denll. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 1« février. 
Dans les paroisses : 

St-Ferdinand : 8 h. 45, M. L. Barbe, 7, rue 
Laseppe. 

St-Louis : 8 h. 45, M. J. Andrèse, 56, rue des 
Retaillons. 

St-Seurin : 8 11. 45, M. J. Lisla. 8, rue Malerot. 
Sacré-Cœur : 9 h. 45, Mme Z. Fossecave, 16, rua 

de Cadaujac. 
Ste-Eulalie : 9 h. 45, M. P. Destieu, 47, rue du 

Commandant-Arnould. 
Notre-Dame-des-Anges : 1 h. 30, M. F. Mongie, 

24, rue Auguste-Morillon. 
St-NIcolas : 1 b. 45, M. J. Cauquis, 50, passage 

Birly. 
N.-D.-L.-de-Cypressat ': 3 h., M. J. Farroutl, 12, 

rue Reinette. 
Autres convois ■ 

8 h., Mme Pierre Conte, hôpital St-André. 
2 h.. Mme Marie Fleury, hôpital St-André. 

CONVOI FUNÈBRE M. Guilllaume La-
bat, Mme veuve A. 

Lalassère, les familles Ricaud et Fontan prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mmo Louise LABAT, 
leur épouse, mère, tante, et cousine, qui auront 
lieu le mardi 2 février, en l'église du Carbon-
Blanc. 

On se réunira à la maison mortuaire au 
pont du Goul, à huit heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira îi n-iuf heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-

porté à Lannemezan, où aura lieu l'Inhu-
mation. 
Pompes funèbres gén„ service du Carbon-Blane 

Théâtre-Français 
Deuxième Concert de la Maison 

des Artistes 
L'Association fédérative des artistes pein-

tres, sculpteurs, graveurs, architectes de la 
18e région avait confié à Mme Gellibert-Lam-
bert la mission d'organiser cette deuxième 
séance au Théâtre-Français. Mme Gellibert-
Lambert a fait preuve de goût dans le choix 
des artistes exécutants et dans la composi-
tion du programme. 

Tout d'abord, la toute mignonne Mlle Simo-
ne Joubert est venue dire le but patriotique 
que se propose la Maison des Artistes par 
ses concerts et .car la tombola* doat j«t iiraKe» 

THEATRE -FRANÇAIS 
Françaises S... veillez!... 

Le beau film patriotique du moment, la der-
nière et récente production de la célèbre 
marque française Gaumont, « Françaises !... 
veillez !... » sera donné tous les jours, en ma-
tinée à deux heures et demie et en soirée à 
huit heures un quart, avec le beau program-
me actuel contenant 3,500 mètres de film iné-
dit, intéressant, instructif et varié avec l'Ac-
tualité de la Guerre européenne 1914-1915. Or-
chestre complet (quinze musiciens), sous la 
direction de M. Eugène Bastin. 

Salle chauffée, prix modérés : 0 fr. 75, 1 fr., 
2 fr. Carnets d'abonnement reçus. Location 
ouverte de dix heures à dix-sept heures. Té-
léphone 17-55. 

SAINT-PHOJET-CINÉMA 
Un programme réunisant dos vues de 

guerre et des films d'art de toute beauté sera 
donné mardi 2 février et pendant les séances 
de l'après-midi et du soir. M. Josz. le remar-
quable violoniste, se fera entendre en solo. 
Vendredi 5 courant, le grand film de guerre : 
« A travers les lignes de feu », actualité uni-
que prise récemment sur les champs de ba-
taille des Flandres, passera sur l'écran de cet 
établissement toujours à l'affût des nouveau-
tés sensationnelles. Tout le monde voudra 
voir les héroïques alliés poursuivant de leur 
feu meurtrier les Allemands mis en déroute 
et laissant derrière eux des monceaux de 
morts et de blessés. ̂  

 s* -— __' ' 

CQMnîcatio^AYiî&MseigneMent» 
RENSEIGNEMENTS ADfïiiîilSÏRATiFS 

Enlèvement das NeigR8 eî des Glaces 
Le maire de la Ville de Bordeaux croit de-

voir rappeler à ses administrés les obliga-
tions qui incombent aux habitants en tenirTs 
de neige et de glace en vertu de ^èté mu-
nicipal du 21 décembre ISOi, (i0nt l'artiol» pre-mier est ainsi conçu : «•*»!«»■ 

« Article 1er. - Les propriétaires habitant 
un .immeuble leur appartenant ou dans les 
maisons à loyer, les locataires du rez-de-
chaussée ou a leur défaut les locataire», de 
1*1*5?! le moin,s el,evé Parmi ceux qui *ont habités, ou enlin les propriétaires des mal-
sons Inhabitées et dés terrains non bâtis se-
ront tenus de faire balayer la neis?e sur toute 
la.largeur d" leur trottoir et de dégager le 
ruisseau qui le borde sur 50 centirnltres de 
largeur. 

» Ils sont également tenus de casser les gla-«isJP, s,e f°™e,r;"ent dans les ruisseaux au droit de la propriété. 
* Ha r^ietteroat la n«ie« 4 ja yfiM„ TW8 j^ l 

CONVOI FUNÈBEH £ /SfT^ 
et leurs enfants, M. et M"»<> L. Dupont et leurs 
enfants, Mm» veuve G. Lisle et ses enfants, Ma» 
veuve Berthier, Mme veuve Lisle de Jeaune, M. 
et Mm» Ardura, M. et Mm» Laftorgue et leurs 
enfants, M. et M»« M. Berthier (de Paris) et 
leur fille, M»' veuve Paul Llsle et. ses enfants, 
Mm» veuve Roques. M»» Eugftne Lisle, Mme veu-
ve Bolae et ses enfants, M. et Mme Numa Lisle 
et leurs enfants. M. Lislo (d'Orthez), ses en-
fanta et petits-enfants; M. et Mme j. Gullbot et 
leurs enfants. ..Mme veuve Fonché, M. et Mme 
Panlhac et leur fille, les familles Lisle, Junca 

Frient leurs amis et connaissances de leur faire 
honneur d'assister aux obsèques de 

M, Edouard LISLE, 
leur fils, père, beau-père, grand-père, beau-frè-
re, oncle, neveu, cousin et ami, qui auront 
Heu lundi matin 1er février, à neuf heures, en 
l'église Saint-Seurin. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Maleret, 8, d'où le convoi funèbre partira à 
huit heures trois quarts. 

H ne sera pas fait d'autres invitations. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

ItE DRflWE 
DE MOHTBSSAH 

Un Septuagénaire 
a tenté de tuer sa Femme 

d'un Coup de Fusil 
(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Ainsi que nous l'annoncions dans notre 
précédente édition, la commune de Montus-
san a été samedi le théâtre d'un drame na-
vrant. Un septuagé -ire, en butte aux ré-
clamations de sa femme, a perdant pat ence, 
tiré sur elle un coup de fusil et l'a blessée 
grièvement. 

JALOUSIE SENILE 
Il se nomme Marcel Puychapon ; il est âgé 

exactement de soixante-douze ans, et demeu-
re au lieu dit La Tuilerie, dépendant de la 
commune de Montussan. 

Sa femme, qui est âgée de soixante et onze 
ans, avait eu très souvent avec lui des scè-
nes pénibles; depuis quelques mois, le vieux 
ménage était devenu un enfer. 

Baucis était jalouse de Philémon, au comp-
te duquel elle mettait des griefs vraisembla-
blement imaginaires : la femme Puychapon 
s'était, à diverses reprises, rendue chez M. 
Faugère, maire de Montussan, pour se plain-
dre des agissements de son mari. Dans la 
modeste maison habitée par les époux Puy-
chapon, au lieu de La Tuilerie, c'étaient 
quotidiennement des disputes : la menace y 
succédait régulièrement à l'injure. 

La femme Puychapon finit par prendre la 
décision d'abandonner le domicile conjugal, 
et elle se réfugia il y a quelques jours chez 
son fils, âgé de quarante-deux ans, qui de-
meure au lieu dit « Truch ». 

LE COUP DE FUSIL 
Le septuagénaire avait supporté, sans ma-

nifester aucun regret, le départ de sa femme. 
Dans son for intérieur, il pensait que ce dé-
part n'était pas définitif et que sa femme 
ne manquerait pas de revenir. 

Marcel Puychapon ne s'était pas trompé. 
Il était tranquillement chez lui, samedi ma-
tin, un peu avant midi, lorsqu'à crut enten-
dre des éclats de voix. Il regarda par une fe-
nêtre et vit sa femme qui arrivait. Elle tenait 
un couteau dans une main, une bouteille 
dans l'autre. L'ayant entendue crier, le sep-
tuagénaire ferma à clé la porte de sa mai-
son, puis attendit. 

La femme frappa, essaya d'ouvrir, et n'y 
parvenant pas se mit en devoir de briser les 
vitres de la fenêtre. 

Trois carreaux étaient déjà cassés. Marcel 
Puychapon, alors, s'arma d'un fusil qu'il a 
toujours chargé dans si chambre, passa le 
canon par l'ouverture d'une vitre brisée et 
fit feu. La charge atteignit en plein visage 
sa femme, qui roula sur le sol en poussant 
des cris effrayants. Les deux yeux étaient 
crevés par les plombs. 

Le garde champêtre de la commune, in 
formé du drame, put s'assurer facilement 
de la personne du septuagénaire, qu'il re-
mettait un peu plus tard aux mains des gen-
darmes venus de la brigade du Carbon-Blanc 
à la nouvelle de l'événement. 

L'ENQUETE 

Dans la soirée, samedi, les magistrats du 
parquet de Bordeaux se rendirent en auto-
mobile à Montussan, accompagnés de M. le 
docteur SaJesse. expert en médecine légale. 
Ils Interrogèrent d'abord la victime, qui 
avait gardé toute sa connaissance et pou-
vait parler sans trop de difficulté. La fem-
me Puychapon exposa les motifs de plainte 
qu'elle prétend avoir contre son mari, ajou-
tant qu'elle venait chercher le vestiaire et 
les objets lui appartenant, lorsque son mari 
ût feu sur elle Elle nia avoir eu un cou-
teau à la main. 

Elle affirma qu'elle était venue dans l'uni-
que but de reprendre ses vêtements et qu'el-
le n'avait brisé des carreaux que parce que 
son mari avait opposé un refus formel à sa 
demande, semblant prendre plaisir à lui re-
péter que « jamais plus elle n'aurait ses 
bardes puisqu'elle avait abandonné le do-
micile conjugal ». Les magistrats chargés 
du transport de justice, MM. Matignon, juge 
d'instruction, et Dubernet de Bosq, substitut 
du procureur de la République, insistèrent 
auprès de la blessée pour savoir si elle n'a-
vait pas provoqué, injurié son mari : la 
blessée persista à maintenir qu'elle n'avait 
pas prononcé un seul mot blessant, qu'elle 
s'était bornée à réclamer son bien. 

C'est dans la maison de son mari, où ie 
garde champêtre de la commune l'avait 
transportée après le drame, que la femme 
Puychapon a été Interrogée. 

LA VERSION DU MARI 
Le septuagénaire, entendu ensuite, a, tout 

en exprimant les plus vifs regrets de son 
acte, invoqué le cas de légitime défense. Sa 
femmo l'avait si souvent menacé qu'il 
la supposait décidée aux pires violen-
ces. C'est pourquoi, en la voyant venir te-
nant en main le couteau et la bouteille dont 
nous avons pa (affirmation qui n'est pas 
démontrée), il a tremblé pour sa vie; c'est 
dans un geste d'instinctive défense qu'il a 
pris son fusil et que, sans viser, il a fait feu. 

Marcel Puychapon a ajouté qu'il était bien 
trop énervé pour avoir seulement songé à 
viser. Son geste a été machinal. 

Après avoir passé la nuit sous la surveil-
lance des gendarmes et du garde champêtre 
de .Montussan, Marcel Puychapon a été con-
duit en voiture dimanche matin à la gen-
darmerie du Carbon-Blanc et écroué à la 
chambre de sûreté. Il sera transféré lundi à 
Bordeaux et incarcéré au fort du Hâ. 

Quant à sa femme, le médecin légiste qui 
accompagnait le parquet a déclaré aux ma-
gistrats que son état inspire les plus vives 
inquiétudes. Les plombs ont non seulement 
crevé les deux yeux, comme nous l'avons 
dit, mais encore causé au sommet de la tête 
et sur tout le milieu du visage des blessures 
entraînant une souffrance horrible. 

Par les soins de M. Faugère, maire de 
Montussan, la femme Puychapon a été con-
duite en voiture, dimanche matin, à l'hôpital 
Saint-André de Bordeaux. 

ERRATUM Dftns Ie 0011 voi funèDr* 
Jean-Alfred BARRAUD, lire Jean-Albert. 

AVIS DE DÉCÈS ET SERVICE RELIGIEUX 
M. et Mm» Evard Lat.iste et leurs enfants, 

Mm» veuve Pé, les familles Fernand Lataste, 
Raoul Lataste, André Lataste, Paul Bouyat, 
Gontier et Dezoteux ont la douleur de vous 
faire part de ia mort de 

M. Pierre LATASTE, 
Séminariste, 

Caporal au 9» d'Infanterie, 
Tombé glorieusement dans un Assaut, 

A i'âge de 22 Ans. 
Un service religieux sera célébré le jeudi 

4 février, à dix heures, dans l'église de Cadil-
lac-sur-Garonne. 

Tout le monde 
veut 

CETTE NOUVELLE PUBLICATION 

dont le succès 
est sans précédent 

J'sai vu... formera une série d'albums 
qui, dans toutes les familles et pendant 
de longues années, seront consultés jour-
nellement. Ce sera pour les enfants com-
me une leçon de choses. 

«J'oi via... donne 16 grandes pages 
de splewlides photographies sur la, guerre 
de tm. 

ëf 
Parait tous les Jeudis. 

Il est en vente dans les magasins et 
dépôts de la Petite Gironde. 

Le numéro ; nies 

Saint—Médard-en-JalIes 
MEDAILLE MILITAIRE. — Nous apprenons 

que M. Lagrâce, gendarme, chef du poste 
de notre commune, vient d'être décoré de la 
Médaille militaire; nous sommes heureux 
de lui adresser nos vives félicitations. 

Saint-Anc9ré-de-Cubzac 
LE VIN POUR NOS SOLDATS. — Sam îdi 

ont eu lieu les livraisons en gare du vin of-
fert à nos soldats par les propriétaires de 
la région. 

Cet empressement à venir en aide à »o& 
soldats fait honneur aux généreux dona-
teurs, qui dès le matin huit heures rivali-
saient d'ardeur et de zèle à remplir les six 
wagons-réservoirs destinés à porter le vin 
sur le front. 

DEMISSION. — Nous apprenons la démis-
sion, pour raison de santé, de M. Duprat, ju 
ge de paix à Saint-André. 

BLESSES. — Un nouveau convoi de 8S) 
blessés et convalescents est arrivé vendre-
di à notre hôpital militaire. 

Potiensac 
HOPITAL AUXILIAIRE N° 208. — On sait 

qu'à Podensac un hôpital (l'hôpital auxiliai-
re n° 208) a été créé depuis l'ouverture des 
hostilités et que son fonctionnement, sa te-
nue parfaite ont valu au comité local de ia 
Croix-Rouge, chargé de %sa direction effec-
tive, les plus chaleureuses félicitations d* 
la part des autorités militaires. 

Parmi les personnes qui ont donné l'exem-
ple du courage, du dévouement et de l'abné-
gation, il nous est agréable de citer les infir-
mières très humbles, chargées plus spécia-
lement des soins de propreté et de l'hygiène, 
qui ont montré, avec une vaillance égale, ce 
dont est capable la vertu française : Mlle 
Elie Laveau, la dévouée cuisinière, et son ai 
mable aide Mme Bédouret; Mme Johana 
Manceau, Elisabeth Berguediea, Marie Vin-
cent, Ermance Amanieu, Rose Bernard, 
Blanche Dumas, Camille Destrac, Thérèse 
Massies, Marie Duluc, Marie-Louise Lussac, 
Madeleine Lafosse, Jeanne Lassime, Marie 
Pourquey, Maria Lavigne, Jeanne Chasse-
reau, Marie Gervais, Emilia Nercam, Marie 
Dulon, Aline Graviasv, E. Pichon, Adrienne 
Lavielle, Louise La'queyrerie, Marguerite 
Calsat, Henriette Téchoueyre, Aline Faucon 
neau, Marcelle Paguenaud, Marie Ginouil-
lac, Marie Cazimajou, Mathilde Graviasi, 
Lcetitia Capdepon, Elise Ducau, Jeanne Ca-
zcaux, Marie Potet, Hélène Pourquey, Mar-
the Cuing, Louise Cazeaux, Georgina Tour-
teau, Antonia Lamothe, Anaïs Tourteau, Ma-
rie Barillé, Mathilde Clarens. 

Il est bon que ces noms soient cités en une 
sorte de tableau d'honneur à côté du livre 
d'or où nos soldats inscrivent jour par jour, 
en une magnifique émulation de prouesses, 
les fastes d'une merveilluse épopée. Il tst 
consolant de penser que de braves gens se 
dévouent, par tous les temps, pour les bles-
sés, cependant que leurs époux, leurs fils, 
leurs frères, sont exposés sur la ligne de 
feu à tous les dangers. De si nobles et si 
généreux efforts ne peuvent qu'inspirer con-
fiance et hâter par l'union des cœurs et de 
toutes les bonnes volontés la victoire natio-
nale. 

LA VENTE DU PETIT DRAPEAU BELGE. 
— Toutes nos félicitations à Mlles Bouchet, 
Laherrère, Maurisset, Perdriel, Pons et VI-

I mency, pour le résultat qu'elles ont obtenu 
dans la vente du petit drapeau belge. Le 
produit de cette vente, malgré l'heure tar-
dive et la propagation qui en avait été 
faite depuis plus d'un mois par les com-
munes voisines, s'est élevé à 41 fr. Cette 
somme a été versée immédiatement entre 
les mains de M. le Prélet 
J*.?^, ]es «I^n.'erci0T)s sincèrement, ainsi 
quà Mme William Redeuilh, qui, avec je 
concours de ces demoiselles, a depuis le 
début des hostilités, travaillé sans relâche 
pour nos blessés et nos soldats du front. 

Merci également à Mme Pons, notre ins-

Marcheprlme 
POUR NOS SOLDATS. — La vente du petit 

drapeau belge a produit, à Marchepruna, 
o3.fr-<*5; la souscription pour les blessés s'é« 
tan élevée à 270 fr. 40. Ces deux sommes ont 
été remises à M. le maire de Biganos, ainsi 
qu une quantité Importante de draps de lit» 
et d autres objets utiles. 

Merci, pour nos soldats, & cette brave po-
pulation qui fera encore bon accueil à la 
vente du canon de 75. 

Andernos-les-Baina 
COOPERATIVE DE BOULANGERIE. — TA-

manche dernier, les membres de la Sooiét* 
coopérative de boulangerie d'Andernos s< 
sont réunis en assemblée générale à l'hôtel 
du Centre. Après la formation du bureau, 1« 
président a prononcé l'allocution suivante i 

« Messieurs, 
« C'est avec un vif plaisir que je vous volt 

réunis afin de pouvoir vous réitérer que notrï 
Société continue à se développer chaque Jour, 
L'année passée, nous étions cent huit- noui 
sommes aujourd'hui cent soixante coopéra» 
teurs. Quelles paroles seraient plus éloquent 
tes que ces chiffres pour prouver notre vlta< 
lité et nos progrès! Et veillez bien remarque* 
que ce résultat a été atteint malgré la pé-
riode de guerre dans laquelle nous somme») 
depuis six mois. Dans ce laps de temps, nous 
avons eu des difficultés nombreuses dans no-
tre gestion, et, malgré cela, Je suis heureujf 
de pouvoir vous annoncer que notre situation; 
nous permet, cette année encore, de nou* 
partager de beaux bénéfices, ainsi que nous-
l'avons fait l'an passé. Nous pouvons dond 
envisager avec une entière confiance et espé-
rer que les personnes qui hésitent encore-
bien que reconnaissant les bienfaits Indlscu. 
tables que nous procurons à tous par la vent< 
du pain à un prix Inférieur à celui qu'elles 
paieraient si nous n'existions pas, viendront 
bientôt se joindre a nous; qu elles veuillent 
bien être assurées que nous sommes toujour* 
prêts à leur ouvrir nos rangs en les faisanS 
bénéficier immédiatement des mêmes avarv 
tages que nous mêmes. » 

On procède ensuite à l'élection de cinq men> 
bres du conseil d'administration et de 1» 
commission de surveillance. 

Le trésorier résume la gestion' et donne leo» 
tiire du bilan. 

La commission de surveillance lit son rap« 
port et félicite le conseil, le président et U 
trésorier, pour leur dévouement à la Société» 
L'assemblée s'y associe par ses vifs applas»» 
dlssement». 

Blaye 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Prés}-

dence de M. Devauly, président; mtnlstèr» 
public, M. Roller, procureur de la Répuhli* 
que. 

G..., de Saint-Savin, poursuivi pour délit 
de chasse, est relaxé sans dépens, la preu< 
ve diudit délit n'ayant pas été faite. 

Brlce, de Saint-Savin, est condamné à 
50 fr. d'amende pour coups et blessures su* 
le nommé Nouguerède. 

Plissonneau, de Saint-Palais, poursuivi, 
pour voies de fait sur le nomme Glraud, 
die la même commune, s'entend infliger; 
une amende de 10 ftr. 

Renaud, de Braud, inculpé de bris de 
clôture et de voies de fait sur la veuv* 
Dumas, est condamné h 50 fr. d'amenda 

Piassac 
POUR NOS SOLDATS. — A la liste qu* 

nous avons publiée des dons faits pour l'aï* 
mée dans la commune de Piassac 11 faut 
ajouter la collecte faite dans les écoles, poun 
la Noël aux armées, et qui, grâce au dévoue» 
ment de notre instituteur, a produit la Joli* 
somme de 37 fr. 55 qui a été envoyée à Paris, 
au siège du comité. 

MORT GLORIEUSE. — La commune de 
Piassac vient d'être éprouvée une fois de 
plus par la mort de Fernand Courgeau, dé-
cédé à l'hôpital. Le malheureux laisse troi* 
enfants en bas âge. Nous renouvelons à sj 
famille éplorée nos respectueuses coiïdo< 
léances 

Libourne 
Comité de secours et assistance aux Soldait, 

et Blessés 
Le comité de secours et d'assistance aux 

soldats et blessés s'est réuni ce jour, 30 cou-
rant, sous la présidence de M. Clerjaud, mai-
re de Libourne. 

Celui-ci donne lecture aux membres du co-
mité des lettres qu'il a reçues des officier» 
commandant les régiments libournais, re-
merciant la ville et le comité des dons qui 
leur ont été adressés. 

Le comité, profondément ému des termes 
si réconfortants de ces lettres, prie M. le 
Maire d'en communiquer des extraits à la 
presse. Elles augmenteront encore notre con-
fiance dans la victoire finale. 

Première lettre ; 
« Je vous remercie des paniers de vin*, 

exquis que la ville et le comité de secours 
nous ont envoyés. Nous vous sommes fidèle-
ment attachés par le souvenir, croyez-le 
bien. Je pense à la joie que mon régiment 
aura à rentrer darïs sa belle garnison de 
Libourne quand il reviendra vainqueur, 
comme tous les autres, à la fin de la campa-
gne. Nos trompettes, bosselées et faussées 
par les batailles, sonneront plus galment que 
jamais, car nous aurons fait la France plus 
belle. » 

Deuxième lettre : 
« Ce vin généreux du pays natal est venu 

fort à propos pour donner aujourd'hui le 
joyeux calorique nécessaire au séjour dans 
les tranchées. Car nous y sommes. Mais, 
bien vêtus, bien ravitaillés, tous nos cherâ 
troupiers font preuve d'endurance et de pa-
tience. Ils savent, nos braves, qu'il faut at-
teindre le but final. Pour ceia, tenir coûte 
que coûte. Contenir l'ennemi d'abord, le e-
fouler progressivement ensuite, et enfin, 
quand le moment sera venu, le rejeter chea 
lui et le poursuivre. C'est l'instant attendu 
avec impatience mais fermeté. Ce sera 'a 
poussée formidable, la victoire. Quel beau 
jour se dessine, ^ui, vos vœux pour 1915 se. 
ront exaucés. Vous pensez à nous, merci. 
Merci à la ville de Libourne, au comité pou? 
tout ce qu'il fait, pour ce que vous nous dites 
de si réconfortant. La Patrie peut compter 
sur nous. » 

Troisième lettre : 
« Vous venez de permettre aux braves 'A 

vaillants soldats du beau régiment que jo 
commande de goûter au généreux vin du 
souvenir libournais, du boire à la santé de 
la France, à la victoire prochaine. Car nous 
la voulons et nous l'aurons. Comme chef da 
cette belle famille dont tous les membres 
luttent pour la Patrie menacée par les bar-
bares d'outre-RIUn, je vous dis, au nom de 
tous, merci de ce touchant souvenir. » 

Quatrième lettre : 
« Vous avez voulu au premier jour de cette 

nouvelle année si pleine de promesses par 
les défenseurs du droit, comme vous le dites 
si bien, réclamer de nous un souvenir ému 
pour cette garnison llbournaise où l'on était 
si. bien parce que nos régiments s'y sentaient 
entourés d'affection. Nous avons pensé ai 
vous en buvant a la France, en répétant en-
semble nos espoirs et notre conilance, *a 
saluant ceux d'entre nous héroïquem Mit 
tombés déjà pour la patrie... en nous i ro«. 
mettant de les venger. C en ce remer< 
ciement actif que vous attendez, n'est-ce; 
pas ? Je suis l'interprète de tous en voua 
priant de le transmettre à la ville de Li* 
bourne et au comité central de secours. 

» Je suis l'Interprète de tous en vous ie* 
merciant aussi bien de ce réconfort maté-i 
riel que du réconfort moral de votre lettre. 
Non pas que nous soyons fatigués physique-
ment ni las de la lutte. Malgré de rudes 
épreuves, nous sommes prêts à donner nott 
seulement tout ce que nos chefs nous de-
mandent, mais encore bien davantage. Dans 
cette guerre où il faut que l'une ou l'autra 
nation disparaisse, nous devons faire DIUS 
que notre devoir. Nos existences, nos per-
sonnes ne sont rien. Le but à atteindre, voilà! 
ce qui compte pour nous tous. 

» Libérons notre pays. Rendons-lui sai 
vraie frontière, sa liberté absolue et sa gran-
deur. 

» Plusieurs des nôtres ont été cités à l'or« 
dre de l'armée, officiers, gradés, cavaliers. 
Quelques-uns sont tombés glorieusement. 
Certains, blessés ou évacués, sont déjà ' e-
venus. La belle humeur de tous, leur intelli« 
gente bravoure, leur'camaraderie dévouée, 
leur entrain ne se démentent jamais. C'est 
un honneur qu'on m'a fait en me mettant à! 
leur tête. 

» La ville de Libourne peut être fière de 
ses soldats. Ils vont à la grande victoire. » 

A propos de la Ligne de Langon 
Beaucoup de nos concitoyens s'étonnern 

qu'on laisse Inoccupés les prisonniers aile» 
mands cantonnés à Blaye, alors qu'un peu 
partout on les emploie à des travaux de ré* 
fection ou entretien de voies publiques ou de 
chemins de fer. Pourquoi, dans ces condi-
tions, n'agirait-on pas de même en ce qui 
concerne les prisonniers allemands de Blaye 
pour la construction de la ligne de Libourne 
ù. Langon ? M. Combrouze, notre dévoué dé-
puté, s'est ému de cette situation et, après 
en avoir référé au ministre des travaux pu-
blics, il a reçu de l'administration préfec-
torale la lettre suivante : 

« Bordeaux, le 22 janvier 1915. 
» Monsieur le député, 

» Le 10 janvier courant, vous m'avez de-
mandé si Tes prisonniers allemands ne pour-
raient pas être employés à la construction 
du chemin de fer de Libourne à Langon. 

» J'ai l'honneur de vous faire connaître qu* 
M. le ministre de la guerre, saisi par moi. 
da cette demande, se montre favorable a, 
l'emploi de la main-d'œuvre des prisonniers] 
étrangers pour la construction de cette ligne. 

» Dans ces conditions, je saisis, de cette 
affaire. M. le général commandant la 18e ré-
gion avec leauel doivent être réglés les dé-' 
tails de cette entreprise et les conditions du 
travail des prisonniera 

» Veuillez agréer, etc. 
Tous nos remerciements à notre honorables 

député pour son intervention dans cett» 
affaire. 

SOLIDARITE UNIVERSITAIRE. - Der,m#i 
la rentrée des classes, les professeurs T-HMÏ 
mobilisés du collège de Libourne ont X 
prélèvement sur leurs traitements versé en-

?a°nv^r
bre

93Tr
 d

^*~- «» & ̂  
affectée suivant t?lt^n,e somme de ™ 
œuvre Mor^<= !,ies désirs de l'Amicale, aux; 

Frf „tr?'?? de secours aux blessés. j 
l'luvre «f'/J^0"1 adressé au trésorier d< 
l'^,>no^i^téressante 00 l'orphelinat dS il^Snjsment secondaire, une somme det 

«tutrice, et à ses?" vom 'lëlôvoue- | sements01rnAnCî?i,al à ce 3?ur : fî3 T Ces v,erJ' 
ment apporté à la confection d'obiets des- «»„f„„ mensuels seront continués par lac 
«nés à noa b^y^ pr^e.^3 J»^u'à la An des hostilités. «-1 *« 1111 uco UUOdllUUO. 4 

sommes eont absolument JjidinaadaiM 



"!,tes des versements hebdomadaires effectués 
■par les élèves de l'établissement à.l'œuvre 

. du Sou de l'écolier. 
1 PRÔ PATRIA. — Les cours d'instruction 
-^militaire et de gymnastique, suspendus quei-
fefues jours par suite, do la réouisiiion du îo-
)cal de la Société par l'autorité militaire, ont 
àrepris depuis le 33 courant. 
S L'importance de ces cours ne doit pas 
«chapper aux jeunes gens des classes 1916 
jet 1917, lesquels ont le devoir de se préparer 
Jjar un enseignement méthodique et un en-
îitraînement pratique à supporter les fati-
gues qui pourront leur être demandées Ils 
«'hésiteront pas à venir se faire inscrire au 
fciege de ia Société, lorsqu'ils sauront que 
SeUrs aînés des classes 1914-1915, récemment 
incorporés, ont été heureux en arrivant dans 
leurs corps respectifs, de retirer les avan-
tagés que leur ont procuré les enseignements 
Xtn'ils avaient reçus à la Pro Patria. 
i Nous rappelons que les cours ont lieu trois 
«ois par semaine : les mardi et samedi, à 
touit heures et demie du soir et le dimanche 
taatin, ce dernier jour étant, consacré aux 
|Efiances de tir à grande distance et aux mar-
iches d'entraînement. 

; La Société Pro Patria a spécialement for-
tne, ces jours derniers, une section scolaire 
«e,marche composée des jeunes gens de nos 
fceoles, âgés de 15 ans et au-dessus, auxquels 
«'est joint un groupe d'élèves appartenant 
fe potre Collège. Cotte section a nour but de 
fournir aux jeunes gens l'occasion «le pro-
Jmenades en plein air au cours desquelles 
seront faits des exercices d'assouplissement 
*t d'ensemble. 

Les parents comprendront tout l'intérêt 
wu'ont les enfants à profiter de ces cours et 
fearcices de plein air pour les bienfaits de 
leur santé, leur hygiène et leur éducation 
physique. 

Les inscriptions sont reçues tous les jours 
*u Siège de la Société, route de Castillon. 

ETAT CIVIL du 23 au 30 janvier. 
Naissances : Victor-Emmanuel Simoni, route 

«3e Montagne: Albine-A^nè-s-Jennr.e Gautier, 
irae du Marciiè-aus-Farines. Si: Vtctoire-Renée 
JGautier, rue du Marclté-aux-Farlnee. 31; An-
{iré-Maroêlin Meytadier, route de Montaarr.e; 
ÎTbérêSe Ma*tiêtô. à Bel-Air; Marie-Madêtalne 
rspeieb. route de Montagne; .Tean-Marie-Josep-k-
ÎEuprène Broussier. nie des Fontaines. Mi Al-
Ibert-L-éopold Maure?/, boulevard de la Gare, 
fc. 27; Paul-Marocl-François-James fiaritev. 
route de Montagae; Violette Vennet, impasse 
Sîontafrne. 

.Décès : Gilbert Bonté, 8 mois, rue Pr4sM«nt-
JCarnot. 70; Léon-Gaston Pinguenet. maréchal 
Mes logis de réserve du Sle d'artillerie, rue des 
trîordeèi Jeanne-Justine Chasmeau, «9 ans, rue 
«e la Sablière, fis: Knsrène-Jullen Gufllouche, 
«soldat au m& d'infanterie, 33 ans, rue des 
Bordes: Louise Monsion, H ans, â Plinco: Eu-
jpénie Colrmaud, veuve Petit. 76 ans, à Brun: 
ILaurent Eymas, soldat au lê3e territorial, 38 
(ans, rue Tourny: Jeanne Jnnqnet, 71 ans, rue 
«es Bordes: Marcelle Frapné, 2 ans. rue des 
Bordes: Marguerite-PétrôniHe Bernard. 4 ans. 
(rue WaMeoteROusséau. 23: Jean Darbot, H 
has, an Champ- rie-Foire: Emile Jumeau, sol-
fiât au 18e escadron du train, 29 ans, rue ries 
iBc-mes: FlorimOnd Damien. 1 an, vue des. Bor-
nes; Léon D&niién,' 4 ans, rue des Bordes; 
fPieCTe-Léôn-Matirice-Gabriel Saint-Cyr, S5 ans, 
irise des Bordes: Edmond' Massonneàu, SS ans, 
rue des Bordes. 

^AECHE du 30 janvier. — Cours pratiqués: 
.Poulets, de S fr, 50 à 5 fr.; poulardes, de 6 i 

* fr.; chapons, dé S h 10 fr.; dindes, de lô 
là 20 fr. Le tout la paire. 

Œufs (la douzaine), t fr. SS pour les mlîl-
*air*s. et de 1 fr. 60. à t fr. 40 pour les parti-
«ulieri!. . 

Lapins domestiques, de i à 3 fr. la pièce. 
Lard, 2 fr. 20; graisse, 2 fr. 20; jambons, 

8 fr. 40; oies grasses, dê 2 fr, 30 à 2 fr. 60; 
«ôiï&rds gras. 2 fr. t». Le tout; le kilo. 

Pommes, de !û à 40 c. la douzaine. 
«fois, 60 cles trois litres. 
Mais du pays. 17- fr.; seigle, 14 tr.t pommes 

•Se terre, de 4 fr. a 4 fr. 50; glands,.de 4 à.3 fr. 
Le tout l'hectôlltre. 

Cochons gras, première qualité, de 75 à 83 c. 
le'demi-kilo, poids net. 

Porcelets, de 20 a 30 fr.; nOurrains, de 40 k 
eo'fr. Le tout ia pièce. 

Envoi de lainages peur l'armée 
Ecole de Saint 

* passe 

RÉSULTATS 
otre T oncours 

de 

Organisé entre tons les Enfants 
(Ecoliers et Entières) 

de toutes les Ecoles, Tensions et Lycées 

icnei-Lapu 
loretaçnes, 

liste) 

12 paires chandails, 2 
iciiaussettes. 

Eossès-et-Baleyssao. — K . paires chaus-
Het-tes. 

Ecole publique de Cleyrac. — 2 passe-
ïnohtagnes, 3 paires mitaines, 2 caleçons, 
8 paires chaussettes. 

Ecole des fille s 'd» Foatet. — 2 chandails, 
S ceintures, f paires manchettes, 4 paires 
(Chaussettes. 

Mme Massif, iasliluîrice à Sa'nt-Biiee. — 
16 passe-montagnes, 4 cache-nes, 10 paires 
tias. 

Saint-Ferme. —. 47 paires chaussettes,. î 
paires gants, â passe-montagnes. 

Saint-Exupéry. — 31 paires chaussettes. 
Mlle Baudreuille. institutrice à Saint-

Martial. — 18 passe-montagnes, 6 paires 
«haussettes. 2 paires manchettes. 

Ecole de Rimons. — 2 cache-nez, 2 passe- j 
«îontegnes, 3 paires chaussettes,. 2 chemi-
ses toile. 

Saint-P'iem-d'Aurillac. .— 40 paires 
jthaussettes, 4 paires gants. 

Confectionnés par lés enfants des deux 
isexes de l'école communale de Dieulivol. — 
Eti paires chaussettes, 5 ceintures, 5 passe-
Baontagnes, 2 paires gants. 

Saint-André-du-Bois. — 15 paires, chaus-
settes, 4 cache-nei' 

Saint-Laurent-du-Bois. — 59 paires chaus-
settes. * 

Monségnr. — 50 paires chaussettes, 1 tri-
Ifjot, 1 cache-nez, 8 p&sse-montagrjes, 10 pai-
res gants, 8 paires gènonillères. 

Caamont. — 20 paires chaussettes, î ca-
ieh.e-nez, 1 ceinture, 1 passe-montagne, i 
«paire manchettes, 1 chandail, 
i.v .-Mctrizès. — 29 paires chaussettes, 8-pas-
Ise-montagnes, 2 cache-nez, 5 ceintures, 5 
paires manchettes, 7 paires gants, 4 crava-
tes. . 

Castelvieil. — U passe-montagnes, 3 gi-
lets flanelle, 10 paires chaussettes, 1 cache-
rez. 

Les JEsséintes. — 15 paires gants, 3 paires 
jehausseues. 

Saint-Lêger-d'e-Vignague. '— 11 paires 
ddUfles. 

GESTE GENEREUX. — M. te maire ds 
Martres vient de faire tenir à M. îe sous-
préfet de La Réole une somme de 212 fr. 
•jui a été répartie dè la façon suivante : 

62 fr. à l'Association ées Dames îrancaî-
tees (Croix-Rouge française): €0 fr. a l'hô-
pital du collège de La Réote pour l'achat 
jde chaussette* destinées aux blessés.de là 
'formation; 20 fr. à l'hospice civil de La 
iRéole. pour le même objet; 50 îr. à M. le 
préfet de la Gironde pour achat d'effets 
d'hiver peur les soldats du front; 20 fr. au 
Comité national de l'œuvre des soldais 
«êclppés ou malades. 

On ne saurait trop remercier de ce geste 
«énêreux le maire, "le conseil municipal et 
ja population de la commune rte Martres. 

AfARCRT. — Cours pratiqués : 
Blé, 145 sacs. 23 fr. les 80 kilos. 
Maïs. 12 fr. 50; graine de'batats, 7 fr. 50; pom-

Unes dè terre, 4 fr. 75. Le tout l'hectolitre. 
Graisse. 2 fr.. Sot jambon. 2 fr. 40; jambon 

feoqUUle, 2 fr. Le tout le kieo, 
Poulets, de 5 fr. 50 à 6 fr.; canards communs, 

lie 5 fr. 50 à 6.fr. Le tout la paire. 
Oies grasses, 2 fr. 30; canards, gras, 2 fr. 40. 

JLe tout le kilcs. 

Blasimon 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS. — Cet-

te Société, dans sa réunion du 1er janvier, 
a voté 100 fr., qui ont été déposés par les 
Soins du trésorier, à la sous-préfecture, pour 
les soldats blessée. 

Bazas 
PROMOTION.— Nous apprenons avec plai-

jsir que notre distingué concitoyen M. îe 
lieutenant Bour, grièvemnt blessé" dès le dé-
but de ia guerre, qui avait repris son ser-
vice comme instructeur de mitrailleurs à 
json régiment, le 20e d'infanterie, vient d'ê-
tre promu capitaine. 

Nous adresson- au capitaine Bour nos bien 
(cordiales félicitations. 

REMONTE. — Le comité d'achat du dépôt 
•ce. remonte de Mérignac a procédé hier à 
l'achat de chevaux. Sur 25 animaux présen-
itfs, 9 ont été achetés : à MM. Lescouzères, 
de Cuçtos, pour 1,150 îr.; Vignati, dè Lerm, 
ïrtnu* 1.100 fr.; Martin, de Gvignols, pour 
S,100 fr.; Drquiihet de Sigaias, de Saint-Par-
non, pour l,,«o fr.: Deloubes, du Nizan, pour 
a,30O et L100 fr.: CourrèW'ohf-rne. de Bazas, 
V™r i,tm fr.; de Sèze, de Captieux, pour 
3,150 fr.; Duprat, de Langon, pour 1,050 fr. 

RETRAITES OUVRIERES. - Le maire e> 
Bazas prie les personnes qui possèdent un 
titre de pension des retraites ouvrières et 
faysannes de se présenter, à la mairie mu-
nies du dit titre, le 1er janvier, sans faute, 
pour y faire établir leur certificat de vie. 

Nous n'avons pu, cette année, .par suite des 
exigences de l'information, publier aux ap-
proches du Jour de l'An, comme nous ie fai-
sions orécédemment, les résultats de notre 
Concours. Nous nous excusons de ce retara 
involontaire qui a pu provoquer 1 împatien-
ee bien légitime des concurrents et des per-
sonnes, nombreuses, qui s'intéressent a leur 
travail. 

Le Concours de 1914, que nous ai/ons con-
sidéré comme un devoir de maintenir roa,-
gré les graves événements qui ont trouons 
notre vie nationale, a réuni un nombre «e 
concurrents sensiblement inférieur à celui 
des autres anné?,s. On no saurait s'en éton-
ner : combien d'instituteurs, de pères de fa 
mille ont été, en effet, appelé pour la de 
fense de la patrie au moment où, d'habitude, 
ils cous apportaient une collaboration inap-
préciable en montrant aux écoliers l'utilité 
et l'heureuse influence d'un travail destine 
à combler de trop longs loisirs ! 

Les concurrents de Ï914 (écoliers et écoliè-
resï n'ont donc que plus de mérite. En conti-
nuant à accomplir leur travail avec autant 
de régularité et d'application, ils se sont 
montres d'excellents petits Français; aussi 
avons-nons été heureux de reconnaître cette 
continuité dans l'effort en attribuant des ré 
compenses en quantité presque égale à celle 
des années précédentes, bien qne le nombre 
de? concurrents soit beaucoup moindre, ce 
qui élève encore, pour ce Concours excep-
tionnel, la proportion des lauréats. 

Nous commençons aujourd'hui à publier 
le classement des concurrents : 

PREMIER PRIX D'HONNEUR 
(S0 francs à verser 6 la Caisse d'épargne) 

Henri-Ernest PONCIN, faubourg du Pont-
Neuf, 1, à Poitiers. 

SECONDS PRIX D'HONNEUR 
(20 francs à verser à la Caisse d'épargne) 

Marguerite CHAULET. rue Jêan-Soula, 101, 
à Bordeaux. 

Camille-Alexandre THORIN, au Boucau (Bas-
ses-Pyrénâes). 

Wilhelminê GARDELLE, aux Billaux Gi-
ronde). 

Csars élémentaire (Ve Année) 
ÉCOLIERS 
Premier prix 

Une Serviette cuir jaune 
1 Pierre ADAM, 23, r. d* Lescure, à Bordeaux. 

Seconds prix 
Une Musette d'Ecolier . 

2 Robert GARY, E, nie Desbiey, à Bordeaux. 
3 Jêan DUNAT, 14,.rus Poyenne, à Bordeaux. 

Pi>em!m accessits 
Une Serviette caoutchoutée 

4 Emmanuel BACHELIER, à Marsilly (Cha-
rente-Inférieure). ■■' 

5 Henry DUPUY. à Tourtoirac (Dordogne). 
« Robert BARRUE-. à Momtly (Landes). 
7 Gaston GU1LHEMAN, 75. r. Malbec, a Bords. 
$ Maurice SAMARA, 169, rufi-de l'Egltse-Salnt-i 

Searla, a Bordeaux. 
Seconds accessits »,•■■ 

Vue Serviette en toile de Chicago 
9 Marcel FUMAT, 9, rué Bergeret, h Bordeaux. 

10 André DEBUC, 243. rue Malbec, à Bordeaux, i 
11 Alexandre CABOURÛÎN. 4, rue des Basses- | 

Ireilies, à Poitiers. , . 
12 Romain BALAGUÊ. à Léon (Landes). 
13 Iréné MOULINIER, à Ste-Sabine (Dordûgae). 
14 Marcel ARNOUIL, 26, place Simiot, à Bcrdx. 

•Tjes élèves dont les noms suivent recevront 
chacun un diplôme : 
15 Anselme PËROCHAIN, à ' Saint-Cyr-des-Gâts 

(Vendée). 
16 Armand PILLET, à St-Hippolyte (Ch.-Inf.). 
17 Jean LABERGER1E, 19,-avenue Thiers, à La 

Bastide-Bordeaux. 
1S Jean MAUMON, 32, rue Syphfiraa, à Cenoa 

(Gironde). 
19 Pierre JAGOURD. à Castres' (Gironde). 
20 Paul CASSAGNE. * Mimizan (Landes). • 
2Î Lucien- Capdevllîè.- à La Réole (Gironde). 
22 Franc LACOSTE. S4. rue Laroche, 4 Bords. 
23 René SARIC. à îs'rgon (Gironde). 
H René FAUBÊRT, à Confoïens (Charente). 
23 Henri AUDIGNON, à Naujean (Gironde), 
28 Christophe-DUBOS, à Gazlnet-Cestas (Gir.). 
27 Pierre MOLLIS, à Saint-Capralse-de-Lallnde 

fDordogne!. 
SS Jean LABRACHERIE. rus Saint-Michel, a 

Confoïens (Charente). 
29 Jean LABORTK. à Confoïens (Charente). 
80 Charles COTTEL, a St-Vivien-eti-Médoc (Gir.). 
Si Robert DUBOIS. 89. r. Fondaudège, â Bords. 
32 Paul BEIGBEDF.R, S3, rue Jacques-Bourbou-

ley, à Bordeatis. 
33 Robert GOMBAUD, S. ». de Bacalan, à Bordx. 
34 René JEANNETON. * vallet (Charente-Inf.). 
85 Fernand DUPUY, a St-Symphorlen (Gir.). 
:>6 Emile DESVERGNES. rus de îa Forêterie, 

a Manot (Cbarente). 
37 Henri B RACKET, à Laiande-de-Lîbpurne (Gi-

ronde). ; ..'.': -.. 
7.» Henri MAYSONNAVE, 14, rue, Péré. à Tarbes. 
SS Emile VALENTIN, 110, rue Natijac, à Bordx. 
4» René. EY-OXJBM, Gajae (Gironde;.-, .... 
41 Alain D'ANGLADE. à-Portets (Gironde). 
42 Victor VTGNAU, k Lesear (Basses-Pyrénées). 
43 César-TESTER, a ■ St-Genèa-des-Fours (Gir.). 
44 Marcel RÀMBF.RT, à Gajae (Gironde). 

•4S Henri BALADE, a Gajae (Gironde). 
45 André TRARJEUX, rue du Soleil, a Manot 

■ (Cbarentè). . 
47 Jack LOSTE, villa Hsureitae, à Pessae (Gir.). 
4S René DULUC, à Gajae (Gironde). 
49 Georges AB.RSPAUS, 4, rue de la Mairie,, a 

Arcacbon. 
SB Roland BTBÊ. à Nérac (Lot-et-Garonne). 

Trop figés 

51 André SANTUREÏ, rue de la Gare, à Manot 
(Charente). 

52 René DESPAGNE, a Naujean (Gironde). 
53 Jean LAGOFUN, à Pontex-les-Forges (Land.). 
54 Jean MAUCCEUR, rue Saint-Maurice, à Ma-

not (Charente). 
55 Pierre SALLÊS, chemin de la Ferme, au 

Botiscat (Gironde). 
50 André DULUC. a Gajae (Gironde). 
57 Hubert SABATIEB, rue de la Gare, ft Manot 

(Charente), 

SI Gisèle PRÉVÔT, à Saint-Quentin-de-Caplong 
(Gironde). 

32 Marguerite RIBAS, 15 rue Michel-Montaigne, 
à Bordeaux. 

33 Geneviève BAUDET, 128, rue Baudueheu, à 
Bordeaux. 

U Renée BALESTE, 28, rue Vaucher, à Bordx. 
35 Jeanne ARREPAUS, 4, rue de la Mairie, à 

Arcacbon. , 
3« Noélie LANNEGRAND, h Magnan (Gers). 
37 Marie-Louise OLIVIER, à Lalande-de-Li»our-

ns (Gironde). 
38 Andrée DCZON, à Frontenac (Girondei. 
39 Madeleine BOUCHAUD, ù Ambernac (CliarA. 
40 Marie LOIJSTAUNOU, à Lurbft (Bass.-Pvr.). 
41 Marie ROUBY, à, Salnt-Orse (Dordogne)*. 
42 AntelneUtc LACASSAGNE, à Saint-Magne-

de-Belin (Gironde). 
4S Denise VILLOT, ù Tourtoirae (Dordogne). 
44 Charlotte DUMAETIN. rue Giriréeau, à Âr-

cacbori. 
45 Berthe BERTEAUD, k Gauriac (Gironde). 
46 Henriette LUCY, à Mirainont-Sensacq (Lan-

des). 
47 Anne DARGUENCE, à Mazères (Gironde). 
48 George t te MANO, à Rt-Magne-de-Rella (Gir). 
49 Emilie COURBIN. à S!-Magno-de-Belin 'Gir.). 
50 Lêontine CLUCHET, à Mazères (Gironde). 
31 Yvonne MiCHûT, ii Pnilboreau (Char.-Inf.). 
32 Marie BRIAUD, à Ppilboreau (Char.-Infér.). 
53 Clémence TURBOT, 106, rue Delbos, à Bord-c. 
54 Lucie LASSERRE, 91. cours dAlsaee-et-Lor-

ratne, à Bordeaux. 
55 Renée TURBOT, 106. rue Delbos. à Bords. 
5H Simone MIRAC. k Floirao (Gironde). 
57 Juliette DELHOUME, t Ambernac (Char.). 
58 Alice MILLEPIED. k Goulée (commune do 

.Tau) (Gironde). 
59 Raymonds DU COURNAU DE CARRITZ, a 

Lespêron (Landes).-
60 Jeanne LAINE, h .lau-Dignac-Loirac (Gir.). 
61 Jeanne BAHOUGNE, ii Bégadau (Gironde). 

Trop âgées 
œ Germaine GINTRAC,. 68, rue Dubourdieu, 

à Bordeaux. 
63 Georgette BRIAUD, à Puilboréau (Chanlnf.). 
64 Germaine GEOFFRAIS, à Puilboréau (Cha-

rente-Inîérienré'. 
65 Yvette FAUCHE, 22, rue Gaston-Lespiauît, 

à Bordeaux. 
66 Yvonne GABLES, 112, rue d'Arès, h Bordx. 
67 Madeleine GAILLARD, à Puilboréau (Cha-

rente-Inférieure). 
63 Jeanne CAMON, à Mazères (Gironde). 
69 Fernande GRUXET, à Bdgadan (Gironde). 
70 Aline SAURIAC, 25, rue Lecocq, à Bordeaux. 

(A suivre.) 

IA PETITE GÎROfWE 
les Réfugiés 

Familles ou Individus à Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Georges Crépelle. de Roubaix, Florin;0154 
Van Brantegbom, de Roubaix, Victor Florin, 
de Croix, réfugiés k Brantôme (Dordogne), 
demandent des nouvelles de leurs familles. 

Louis Domine, réfugié à Aubeterre, recher-
che sa mère, Mme Domine, née Marie Ver-
malen. 

Maurice Bague, à Aubeterre, recherche sa 
femme, Hélène Lambin, son père, Bague-
Beaurepaire, et sa mère. 

Mme Charles Domice recherche sa sœur, 
Mme Eugène Leblanc, avec ses quatre en-
fants, originaires de Lons. Ecrire à M. Cou-
tin, à Laleu, ruo Notre-Dame, La Rochelle. 

M. Constant Lannoo et sa femme, Marie De-
coninq, de Roulers (Belgique), réfugiés à Le 
Sène • (Landes), demandent des nouvelles do 
la famille Lannoo et de la famille Deconinq. 

M. Joseph Ravoet, venant du Congo belge, 
recherche ses parents, habitant avant la 
guerre avenue du Chemin-de-Fer. 121. à 
Llerre-Iez-Anvers (Belgique). ~ Prière d'en-
voyer les nouvelles rue des Glacières, 51, a 
Bordeaux. 

RcchercSses «Se S«îMsals 

Les Soldats recherchés et les Soldats tjui 
recherchent leurs familles 

Paul Salembior, de Crois (Nord), 80, rae 
Kléber, prévient sa famille et ses amis qu'il 
est soldat au 145e régiment d'infanterie, à 
Bond eaux 

Mme Renaud, à Là Rochelle, rue de Béarn, 
demande des nouvelles de son mari. Fernand 
Renaud, soldat réserviste au 57e de ligne, dis-

1 paru depuis le 12 octobre 1914. 
Prière à toutes personnes qui pourraient 

donner des nouvelles du soldat Paul-Marcel 
Na?at, du 211e régiment d'infanterie, 17e 
compagnie, blessé le 21 septembre et disparti 

du 21 décembre 1914. Ses nombreux amis de 
la frontière se réjouiront de cet avancement 
bien mérité; pour notre part, nous lui adres-
sons nos plus cordiales félicitations. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
BAGNERE3-OE-3J30RRE 

LA NEIGE ET LE FROID. — Après les 
chut:-, successives de neige, le froid est de-
venu très vif. Le thermomètre est descendu 
dtms la nuit jusqu'à 8 degrés au-dessous ae 
zéro. Les routes et chemins sont difficiles à 
parcourir, i et de nombreuses glissades, heu-
reusement sans gravité, se sont produites. 

La ville est toujours plongée dar.s l'obs-
curité, J ^-nergie électrique ne pouvant êtr» 
distribuée et les câbles pliant soug le poids 
de la neige. Avec beaucoup de peine, les 
facteurs ont pu arriver dans certains villa-
ges dont lès habitants attendaient dep lis 
trois jours les correspondances De la vallée 
tl'Aure, on nous signale qu'un sanglier, 
ayant pénétré dans le village de Cadéac, a 
attaqué un enfant et lui a déohiqutê 'a main 
droite. 

'A Arreau, une femme de soixante-quinze 
ans, la veuve B..., a été frappée de conges-
tion provoquée par le froid au moment u) 
elli s'efforçait de se frayer un passage aux 
abords de sa maison. Elle est morte p> u 
après. 

De divers côtés, on se plaint du renché-
rissement des vivres, par suite dés difficul-
tés de communications. 

OBSEQUES — Vendredi soir, à quatre 
heures, ont eu lieu à Gerde, près Bagnères, 
I6s obsèques da M. Rousse, père du sympa-
thique ancien adjoint au maire de cette lo-
calité. Un grand concours de population et 
de nombreux am's venus de Bagnères 
avaient tenu à accompagner à sa dernière 
demeure ce brave homme estimé par tous. 

Nous adresfons à ses fils et à leur famille 
nos bien sympathiques condoléances. 

RAVITAILLEMENT. — La commission de 
réception a procédé à de nombreux achats 

ou qui auraient des nouvelles d/jin prison- , (je bestiaux. Elle a effectué également des 
nier de ce régiment, dea aviser Mme Nazat, 
î, place Sainte-Eulalie, Bordeaux, 

DORDOGNE T ARN-ET-GA RON N E 
Ne désespérez pas. 

Lundi, nous avons publié une liste de jeu-
nes gens retenus prisonniers en Belgique et 
qui sont mis dans l'impossibilité d'écrire à 
leur •famille» En même temps, nous ajou-
tions que ces militaires appartenaient, 
croyions-nous, d'après les indications qui 
noue parvenaient, au lie d'infanterie. 

Cette note nous a valu une foule de de-
mandés de renseignements auxquelles il 
nous était impossible de répondre avec cer-
titude. Mais aujourd'hui, grâce à i'obligean-
ee de M. le chanoine Pottier, il nous est per-
mis d'indiquer le régiment auquel appar-
tiennent, les prisonniers dont nous avons 
donné les noms lundi : 

Audoin, Thissange et Tessier appartien-
nent au 18e d'artillerie. 

Du . Ile d'infanterie : Audrevic, Alias, Se 
compagnie; Arpaillange, Bro, 2e compagnie; 
Boulé, 3e compagnie; Boussarié, 3e compa-
gnie; Blay, Se compagnie; Brunet, 4e com-
pagnie; Boudet, 2e compagnie; Cozenac, 3e 
compagnie; Capeyron, 3e compagnie; Cos-
tabonnel, 3e compagnie; Dieuzaide, 3e com-
pagnie ; Delbreil 3e compagnie; Dupont, 2e 
compagnie; R. Dujoîs, 3e compagnie; Dar-
bon, 4e compagnie- Delpech, 3e compag ne; 
Dutech, Daney, caporal, 2e compagnie; Du-
brania. 3e compagnie ; Delprat, Dupuy, Dou-
mat, Duprès, Expert, 3e compagnie; Foul-
quier, 3e compagnie; Fauré, 2e compagnie; 
J. Fourcade, 2e compagnie; Ferrère, 2e com-
pagnie; Fourgons, Se compagnie; Fraysse, 
2e compagnie; i .atorbes, 3e compagnie; 
Gonzalbes. 3e compagnie; Galy, 3e compa-
gnie; Gardes, 4e compagnie; Gaillard, S<? 
compagnie; Galaa, Laurent, sergent-major; 
Lassalle, 3e compagnie; Laflorentie, 4e com-
pagnie; Larrère, 2e compagnie; Nadal, 3e 

Samedi, "un adjudant belge appartenant | compagnie; Niai, 3e compagnie; Ousset, 2e 
au service de l'intendance est venu prendre compagnie; Porterie, 3e compagnie; Pezet, 

PERIGUEUX 
GRAVE ACCIDENT A LA GARE.— Vendredi 

soir, vers cinq heures, un grave accident, qui 
a du reste occasionné la mort'd'un homme, 
est arrivé en gare de Périgueux. 

Un conducteur de train de marchandises, 
Joseph Roche, 25 ans, originaire de Saint-
Laurent-la-Vallée, dans le canton de Belvôs, 
et domicilié à Courras, descendait de son 
fourgon, son convoi étant arrivé; il traversait 
la voie quand survint une locomotive mar-
chant à petite allure, et qu'il ne vit pas. Ren-
versé, le malheureux imprudent eut les deux 
jambes sectionnées à hauteur du genou. 
Transporté à l'hôpital, Joseph Roche est mort 
après d'atroces souffrances samedi matin. 

INSCRIPTION DES REFUGIES.— Le maire 
de la ville de Périgueux rappelle à tous les 
réfugiés français et belges que, conformé-
ment aux in. tractions de M. îe préfet de la 
Dordogne en date du 7 décembre 1914, ils doi-
vent se faire inscrire à la mairie. Il invite en 
conséquence ceux d'entre eux qui ne se sont 
pas encore soumis à cette formalité à. l'ac-
complir sans.retard (bureau du sociétariat). 

LES REFUGIES AJOURNES. — Le maire de 
la ville de Périgueux invite les réfugiés 
ajournés des classes 1513 et 1914 qui n'ont 
pas été visités avec îa classe 1915, ceux fai-
sant partie de cette dernière classe qui n'ont 
pas été recensés, et les exemptés ou réformés 
des classes antérieures qui n'ont pas été 
visités à nouveau à venir se faire inscrire 
sans retard à la mairie (bureau militaire.). 

VIN POUR L'ARMEE BELGE. — M. Levin, 
lieutenant - aviateur, propriétaire à Saint-
Mayme, a fait don à l'arrose belge de vingt-
cinq barriques de vin. 

acquisitions de four; ^es. Des équipes mili-
taires procèdent au bottelage du foin sous 
îa halle aux grains. 

Le président et les membres de la com-
mission ont su concilier les besoins d© îa 
défense ration aie avec les Intérêt» de nos 
agriculteurs. Ils accomplissent leur délicate 
et difficile mission avec un zèle des plus 
louables et à la satisfaction de tons. 

Les GRANDS HOTELS CE TUNIS de tout premier ordre sor 
et la STATION THERMALE DE KORSOUS, sur la Côte du Soleil* 
Tunis), permet aux habitués de Vichy, Aix et Contrexéville de 
cure cet hiver dans un établissement de premier ordre. 

Le CLIMAT DE LA TUNISIE EST INCOMPARABLE, ses chemins da 
fer, ses 4,000 kilomètres d'excellentes routes, les hôtels confortables qui les 
jalonnent facilitent les excursions de la mer aux oasis du désert dans de* 
conditions de sécurité absolue. 

Renseignements à Paris, à l'Office tunisien d'Hivernage, 19, ru© Tron-
chet; à Tunis, au Comité d'Hivernage. 

îevue 3a Semaine 

Bordeaux, 31 janvier. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — La température s'est enfin refroi-

die depuis quelques Jours; la végétation, 
trop vigoureuse est enrayée, et les terres 
vont s'aesainir. Les chutes de neige parais-
sent s'étendre, et on peut espérer que la 
plante sera ainsi garantie d'un froid trop 
rigoureux. 

Les marchés américains, après avoir mar-
qué un peu d'incertitude, terminent la se-
maine en nouvelle hausse sensible, sur une 

( nons fort bien qu'il en soit ainsi, car fi y s 
là, pour ces départements, un moyen d'écm-
lement de leur surproduction — surproduc-
tion tout au moins par rapport aux besoins 
de la présente année, qui menacent de ne pas 

i être considérables. 
i » Le « Journal officiel » vient de donner U 
i montant total "es déclarations de réco'té 
! pour l'Algérie : 1914 aura produit 10 million* 
i 317,719 hectolitres. » 

T_.es Vins à -Paris 

Paris, 29 Janvier. 
(De notre correspondant particulier.) 

I Les affaires continuent à se traîner. En 
outre des irrégularités dap,s la consomma-

c&-

MOmTMHTfT BIT POBT PB BORDEAUX 

BORDEAUX, SI janvier. 
Montés en rade : 

Floride, st. fr.. c Monssion, du Havre. 
Fauvette, st. ang., e. Wflson, de Londres. 
Bidassoa, st. fr., c. Bequet, de Rayonne. 
.Fronsac. st. fr., c. Oarpentier, de Sautes, 
Aurera, st. esp., c. Laralagui. de Almerla. 
Orosco. st. esp., o. Portaldi, dé Newcastle. 

PAUSLLAO, 31 ianvier. 
Rade de montée : 

Geneviève - Moïihos, tr.-m, fr., c. Lepiédé, d'i-
quique. 

Aster, st fr., c FarnsuchI, de Sfar. 
Lea-Nathan, st. ang., c. Cleman, de Belfast. 
Algérie, st. fr., C Matan, de Port-Talbot. 
Kwasind, st. ang., e. X..., de Newcastle. 

Bassin, à îlot de'Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à fTcrt sont 

fixées comme suit : 
MA.RO! S FÉViWER 

Sortie H h. Pleins mer.... S h. 9 
Entrée 7 h. ûl Hauteur 4«5S 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
le S février. 

PLEISKS MERS 

Bordeaux 
Libourne 
Bee-d'Ambês 
Btayé 
Paiiîllae 
Royan 
Sou lac ..... 
Areachon (r«r»t).. 

— (jade à'Ejrae) 
La Rosbelle 
Rocbefort 
Bayonne _ 
Biarritz 
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Sclètl 
Lever 
Coucber... 
Phases de la lune 

78.84 
17 9 

Coucher... 
D. Q. le 7.. 
N. L. le 14.. 
P Q. le 22.. 

» 24 
5 h. U 
■» 31 

livraison de ce vin, qui a été immédiatement 
dirigé sur le front. 

SAINT-BYPRiEN 
UN BRAVE. — Nous apprenons avec une 

fierté légitime que notre compatriote M. Bon-
nêlie, instituteur adjoint à Saint-Cyprien, 
actuellement au front, vient d'être promu 
au grade de lieutenant et décoré de îa Légion 
d'honneur. 

Etant adjudant, il a partagé îa bonne et 
la mauvaise fortune de ses soldats. Il a fait 
des reconnaissances seul, se hasardant à 50 
mètres de l'ennemi, découvrant leurs mi-
trailleuses et les faisant détruire. 

B>essé à trois reprises, il a refusé de se 
faire hospitaliser. U a vu tomber deux de 
ses commandants, blessés à mort; il a alors 
ranimé le, courage de ses soldats, les a ral-
liés et donné de pieuses et réconfortantes pa-
roles à ses chefs mourants.. U a fait preuve 
de sang-froid, de courage dans les moments 
périlleux. Il trouve dans l'accomplissement 
du devoir patriotique une douce satisfaction, 
une volonté ferme et tenace qui en font un 
auxiliaire précieux pour ses chefs, qui ont 
BU découvrir en lui ses qualités- inteîîsctueJ-
îes, son savoir et son dévouement en réser-
ve. Il est de ceux qui honorent cette décora-
tion. Il donne l'exemple à ses soldats, l'hon-
neur à sa famille et la fierté à ses amis et 
au corps enseignant. 

-Toutes nos félicitations sincères. 

BâRGSRAC 
POUR LES BLESSES ST LES RSFU3IKS. 

— C'est à dimanche prochain 7 février qu'a 
été fixée - la journée du 75. Ainsi que pour 
la. vente du drapeau belge, le meilleur ac-
cueil sera réservé aux aimables quêteurs et 
quêteuses qui, nous en avons l'assurance, fe-
ront de bonnes et fructueuses -recettes. 

;e compagnie; Puente, 4e compagnie; Pey-
ronnet, 2e compagnie; Paul, 3e eompagirc; 
Pagès, 3e compagnie; Seyquard, 3e compa-
gnie; Rie, 3e compagnie; Thermes, 3e com-
pagnie; viral, 3e compagnie. 

Du 20e d'inf iterie: Bote'.ia, Eominaud, 
chapmartv ou Capmarty, Clotous, Costanza, 
Del, Dubergé, caporal; Dumonteil, sapeur; 
ïouarel; Lavaux, Marias, Marviet. Mira-
mon.', Senqué, Vieut. 

Ensuite: Sempô, 7e d'infanterie; Maigret, 
103e d infanterie; Laurent, 95e d'infanterie; 
M0U3. cap. - au 88e; Moisan, caporal au iî»e 
a infanterie, et Pélissier, cap. au 13e. 

LANDES 

CM Ai 

Avant de taire taire vos toilette», voyez 
tes garnitures à la Meresrts Modèle, ooura 
S'A Isa ce 1.1. 

Soars éiémentaire (PAnnee) 
ECOLIERES 
Premier prix 

Une trousse à couture 
1 Marguerite CHAULET, 101, rue Jean-Soula, 

à Bordeaux. 
Seconds prix 

Un nécessaire à main 
2 Jeanne MIRC an Haillan (Gironde). ' 
ci Simonne DONIS, t, rue de la CBapelle-Satnt-

Jèan, à Bordeaux. , , VÂM 4 Marcel!» D1TLECADET, route du Médoc, au 
Bouscat 

Premiers accessU» 
Une trousse à ouvrage 

5 Adélaïde CAMIADE, à Ste-Sabinc (Cordon). 
6 Yvonne BREHIER, 16, rus de Marseille, à 

Bordeaux. „ _ . . , 
7 Denise ERNIE, au Boueâu (Basses-Pyrénées). 
S Reine BATAILLE, à Ste-Sabine (Dordogne). 
9 Marcelle BRANDA, rue Léopold-ïaye, à Mar-

io Henriette PINÊDRE, 53. « bis », cours Saint-
Jean, à Bordeaux. 

Seconds accessits 
Une trousse à couture 

11 Renée ABADîE. â Boos (Landes). - , 
12 Marguerite LEVEAU, â Seint-Vivien-Mêcioc 

13 EMn? AUMONIER, à Vitré (Deux-Sèvres'). 
14 Lucie DGVIGNEAU, au Boucau (Bass.-Pyr. . 
15 Olga CAMINADE. à Ste-Sabine (Dordogne . 
18 Edmée DUTEIL, à St-Ciers-s.-Giron^e (Gir.). 
17 Marie MICHOT, ISS, nie du Jardm-Public, à 

Bordeaux. 
Les-élèves dont- les noms suivent recevront 

chacune un diplôme ; 
tt'Léoeadlê PUYAU, à Pomarez (Landes). 
19 Henriette RACHOU, S Lesear (Basses-Pyr.). 
20 Ella COSTE, à Sainte-Sabine (Pordogne). Il Henriette FÀUVERTE, h Ste-Sabine (Dord.). 
22 Merle Thérèse CONSTANT, à Salnt-Pierre-de-

Cbignac (Dordogne). . • k „ 
83 Simone CYPftJEN.'<«. rue Bcutm fe Bordx. 
24 Gllberte MACHENAUD, 2ï. rue Succursale, 

85 EmmarESCORNE, à Saint-Orse (Dordogne). 
86 Thérèse OLEDAT, à SaïntvOrse (Dordogne). 
27 Elise PfiRfi, à Lescai (.Basses-Pyrénées) 
•s rA-ile BAW. 7, rue Corlieu, à Angouléme. I Clotiîdf ÂudEROLLE, à Saint-Georges-de-

Monclard (Dordogne^ ' 
80 Raymond» CAZENAVE.' à S»mt-Magne-de-

Beîln (Gironde). 

Achat de Denrées pour ie Service 
du Ravitaillement 

Dans le « Bulletin des Communes », M. îe 
Préfet de la Charente adresse l'avis sui-
vant à MM. les Maires du département: 

«Prochainement, les présidents des com-
missions de réception du ravitaillement 
passeront dans les communes à l'effet de 
procéder à l'achat de denrées, principale-
ment d'avoine, <l* (oin et és bétail (bœufs 
«t vaches). . . 

» Je compte sur le dévouement et le pa-
triotisme habituels de MM. les Maires et 
de leurs administrés pour que, dans la plus 
large mesure possible, des offres de vente 
soient faites aux présidents lors de leur vi-
site. 

» Beaucoup d'agriculteurs désirent peut-
être conserver leur avoin* pour nourrir le 
bétail ou même les animaux de basse-cour. 
Il importe qu'ils comprennent que pour 
satisfaire aux besoins de l'armée ils doi-
vent remplacer l'avoine donnée, en nourri-
ture par des denrées telles que l'orge et le 
maïs par exemple. 

» Il faut en outre qu'ils sachent bien que 
l'administration militaire ne cherche nulle-
ment à acheter à des prix inférieurs aux 
cours, et dans cet ordre, d'idées je ne man-
querai pas de demander des propositions 
en rapport avec ces cours à la Commis-
sion départementale d'évaluation des réqui-
sitions chaque fois que cela paraîtra né-
cessaire. 

» Ainsi que je le disais dernièrement, je 
n'ai jusqu'à présent jamais fait en vain 
appel au patriotisme des populations cha-
rentaises, et j'ai la. certitude que celui que 
je leur adresse aujourd'hui sera, comme 
les précédents, largement entendu. » 

ANGOULEME 
LES FRANÇAIS AU BRESIL. - _La colo-

nie française du Brésil vient d'expédier par 
voie française à M. Géo Gérald, député de 
la deuxième circonscription d'Angouîême, 
pour être distribués aux soldats alliés com-
battants et blessés, deux nouveaux charge-
ments d'une valeur de 35.0D0 fr. Les pro-
duits brésiliens, gracieusement offerts par 
souscription, comprennent : 70 sacs de café, 
58 sacs de sucre, 12 caisses conserves, ca-
cao, chocolat. 3 caisses cigarettes. A cet en-
voi est ajoutée une caisse de cigares de 
luxe spécialement destinée au gênerai Jof-
i're, aû général French et à leurs états-
majors franco-anglo-belges. 

MONT-DE-MARS AM 

Ohambre de Commerce. — Exportation 
de Bois ds Construction. 

Le président de la Chambre de commerce 
de Mont-de-Marsan a l'honneur de porter à 
la connaissance du commerce intéressé de la 
région la lettre suivante, qui lui a été adres-
sée par M. le directeur des douanes de 
Bayonne, relative à l'exportation en Espa-
gne de bois de construction de pin des Lan-
des: 

« Bayonne. le 29 janvier 1915. 
» Monsieur le Président, 

• L'application de nouvelles mesures con-
certées entre les départements des finances 
et de la guerre relativement aux exportations 
en Espagne do bois de construction de pin 
des Landes, exige que les demandes d'ex-
portation des marchandises de cette caté-
gorie soient produites en quadruple expédi-
tion. Ces demandes devront, en outre, indi-
quer le poids ainsi que la quantité. 

» La formule qui était annexée à ma lettre 
du 25 janvier courant doit être modifiée dans 
ce sens. -

» A toutes fins utiles, je signale que l'ex-
portation des poteaux de mine peut être ef-
fectuée sans formalités spéciales. 

» Veuillez agréer, etc. » 

MOMTFORT-EN-CHALOSSE 
.POUR NOS SOLDATS. - La directrice de 

1 école publique de Montfort, sollicitée par 
le service de l'intendance militaire, et con-
vaincue que les bennes volontés ne lui 
feront point défaut, a l'honneur d'informer 
ie public qu'elle organise un atelier de 
confection d'effets de lingerie et d'habille-
ment pour les troupes. 

BASSES-PYRÉNÉES 

L'homme soufire et meurt par son appareil, 
urinairo et particulièrement par sa prostate, 
beaucoup plus que par n'importe que! autre 
organe. 11 n'existe pas de maladies entraî-
nant des conséquences aussi urnibtes et dé-
sastreuses, tant au moral qu'au physique. 
Or, il est parfaitement prouvé aujourd'hui 
que les maladies urlrrâirês les plus invété-
rées et les plus graves (ttvpértrophie de la 
prostate prostatite, tirétrite, cystite, goutte 
matinale, filaments, rétréci--- ntients, besoins 
fréquents, rétentions, etc.), sont guéries radi-
cal arnend et rapidement sans interventions 
dangereuses, sans opération, par la nouvelle 
et sérieuse méthode du Laboratoire Urologi-
«un, 8, rue du Faubourg-Montmartre, Paris. 
Cette nouvelle méthode scientifique, extrême-
ment efficace et tout à fait spéciale, possède 
une puissance, ctirativa profonde considéra-
ble; elle conduit sûrement à une véritable 
gùôrison complète et définitive, tout en étant 
absolument inoffensive et facilement appli-
cable par te malade, sans perte de temps. I! 
suffit d'écrire avec détails, en adressant cet 
article découpé, pour recevoir gratultemenl 
une consultation particulière, claire et, pré-
cise. 

demande toujours importante pour 1 Europe, tien, les arrivages sojt difficiles les 
et l'on se plaint beaucoup de pluies dilu- ; ™<~ _x-:ui„ „4 «_»_„». 
viennes dans le sud de l'Argentine, dont les 
offres sont très parcimonieuses malgré les 
hauts prix pratiqués. 

On cote : Blés roux d'hiver n. 2, février, 
3$ fr. 75 à 37 fr. les 100 lulds, nus, pris à 
bord à Bordeaux; blés du Centre et du Poi-
tou 33 fr. à 33 fr. 25 les 100 kilos, départ; 
blés d© pays, 25 îr. à 25 fr. 50 les 80 kilos, 
sans offres. 

Farines. — La tendance reste très ferme, 
sur une fabrication restreinte de la minote-
rie, et les farines américaines, très deman-
dées, sont en nouvelle avance. 

On cote : Farines américaines, 45 fr. 25 à 
45 fr. 5» les 100 kilos, logés, auai Bordeaux ; 
farines premières de cylindres du Haut-
Pays, 45 fr. 25 à 45 fr. 50 les 100 kilos, logés, 
gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — Le retoux du froid a provoqué 
un nouveau mouvement de hausse. 

On cote : Son gros écaille, 17 fr. à 17 fr. 50 
les Î00 kilos ; son ordinaire, 16 fr. 25 à 16 fr . 
50 les 100 kilos; repasse fine, 21 fr. à 22 fr. j 
les 100 kilos; repasse ordinaire, 16 fr. 50 à 
17 fr. les 100 kilos, nus, eares Bordeaux; re-
passe Plata, 14 fr. li à 15 fr. les 100 kilos, 
logés, magasin Jordeauz. 

Orges. — Les cours sont encore en forte 
hausse. 

On cote : Orge de pays, 24 fr à 24 fr. 50 les 
1C0 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — Les prix sont très, fermes et 
presque sans offres. 

On cote : Seigle de pays, 23 fr. 50 à 24 fr. 
les 100' kilos, nus, gares Bordeaux. 

mionnages pénibles, et la futaille vide, re-
cherchée et rare, est à des prix très éle-
vés. Du fait de toutes ces difficultés, le» 
cours n'ont rien de précis et, dans certai-
nes circonstances, le marché . se trouva 
faussé. Ainsi, te! négociant qui a fait des 
achats assez importants et qui était en 
droit de se dire sagement pourvu pour ses 
besoins journaliers, se voit subitemen* 
dans l'obligation absolue de faire un achat 
sur place et est contraint de payer ce dis-
ponible beaucoup plus cher et de donnes 
des prix absolument disproportionnés avec 
ceux de la propriété. U est à souhaiter que 
cette situation ne dure pas longtemps et 
que, par suite d une reprise normale, tout 
soit équilibré 

Les vins supérieurs se vendent difficile-
ment, la demande en est restreinte. Les 
vins vieux sont tenus. On cote aujourd'hui < 

Midi, de 11 à 15 fr., suivant degrés e1 
qualités, à la propriété 

Algérie, 
ou 
lités. 

Petits vins rouges et blancs de la (î* 
ronde, de 30 et 35 fr. à 45 et 50 Jr., à 1» 
propriété. 

Tendance très calme. 

Ugérle, de U à 15 fr., à la propriété 
lô à 22 fr. sur berge Paris, suivant qu* 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DERi\ ES 
Les affaires restent sans activité, et les 

prix, tout en oonservant les mêmes bases, 
supportent un peu le calme des transactions 
et se prêteraient aux transactions si la de-
mande était plus active. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 0 fr. 90 à 

1 fr. 
Tartre, selon rendement, le degré, ds 1 fr. 

55 à 1 îr. 65. 
Cristaux ce tartre, de 1 fr. 70 à 1 fr. 80 le 

degré. 
Crème de tartre, les 100 kilos, de 250 à 275 

francs. 
Acide tartrique, les 100 kilos, de 305 à 310 fr. 

CHRONIQUE VINÎCOLE 

Rhums 
Rhums do ia Martinique. — Marques cou» 

rantes, de 62 à 68 fr. ; marques- primées, da ' 
70 à-80 fr. : marques supérieures, de 90 tr. à 
125 fr. 

Rditums de la Réunion. — Cours de 00 » 
62 fr. 

Rhums de ia Guadeloupe. — Cours de 60 
à 62 fr. 

Pour les rhums de ces trois colonies, le» 
prix s'entendent à l'hectolitre, logé, les 54 
degrés. 

Rhums Denterara. — Cours de 95 à 100 îr. 
l'hectolitre, logé, degré tel quel, non dé-
douané. 

P.liurns de la Jamaïque. —- Cours de 110 a 
300 fr. l'hectolitre, logé, degré tel quel, non 
dédouané. 

Stock des rhums en douane à Bordeaux an 
15 janvier 1915 : 25 hectolitres 525 litres. 

Alcools 
Alcoois sur silace. — Disponible (cote nomS? 

nale), 95 fr. l'hectolitre, nu, les 90 degrés. 
Taxé de fabrication pour 1915, B fr. 50. 

' Alcools (Su Languedoc.— 125 fr. ITieeto, nu, 
les 86 degrés, sous acquit blanc. 

Bordeaux, 31 janvier. 
Notre confrère «t le Moniteur vinicole a r*. 

sume la situation vinicole » dans un artiîle 
où il fait ressortir l'utilité, pour les départe-
ments gros producteurs du Midi, de livrer à 
l'alambic la quantité fort élevée de petits 
vins encore à la propriété. Voici un des pas-
sages : 

« Quand nous aurons dit que les travaux 
de la vigne continuent à se faire et qu'à la 
taille, qui va s'achevant, succèdent et vont 
surtout succéder les labours, nous aurons 
montré l'activité de nos vignerons. On n-
nônee bien, dans certains endroits, qu'on ne 
fera pas de fumure et qu'on se passera d'en-
grais, mais il est possible que, dans beau-
coup d'autres, il en soit di'-étemment, et 
nous le souhaitons. 

? Quand nous aurons dit aussi que, d'une 
façon générale, c'est encore dans presque 
tous nos vignobles le calme qui continue à 
régner, et que nous aurons signalé que pour- , .-b L 
tant sur certains points du Midi, il y a m I 
petit courant d'affaires, et qr- de grosses 
caves ont même été vendues à des >rix 
— 1 fr. 10 â 1 fr. 5 le degré — qui n'ont pas 
été acceptés au début de la campagne, ce t;ui 
indique plutôt du fléchissement, nous aurons 
établi la bilan de la semaine dernière. 
'* » La'grande question à l'ordre du jour plus 
«ue- jamais da- nos départements granls 
producteurs, c'est celle de la distillation, et 
le conseil d'administration de la C. G. V. a 
même tenu) deux séances dans la journée d<i 
17 janvier pour s'en occuper. Nous cornpre-

PRODUITS RESINEUX 

Londres, 30 janvier. 
(Essence de térébenthine, —- Disponible, 37 sh, 

9 den. ; janvier-avril, S7 sh. 9 den.; mai-aoûî, 
37 sh. 

Résine. — Disponible, 11 sh. S <3en. 

Ayez toujours sur vous îe . 
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HOTEL DES VENTES 
7. rué Voltaire. 1. 

fEISTE AUX EHOKÊBES 
Par te mlnlstéja de 

118 e S ff^iS " 

PAU 
Tentative de Meurtre. 

Alors que M. le comte de B... surveillait 
dans son domaine d'E.., la tonte de ses mou-
tons, un de ses domestiques, réfugié belge, 
dont il est très satisfait, revint de la ville, 
ramenant avec lui un de ses compatriotes, 
qui fut amicalement reçu par le propriétaire. 

Au cours de la conversation qui s'engagea, 
le Belge nouveau venu demanda au comte 
comment il se faisait qu'il n'était pas soldat. 
Le comte répondit que. mobilisé au début de 
la guerre, il avait été renvoyé provisoire-
ment dans ses foyers, et qu'il restait à la 
disposition de l'autorité militaire II voulut, 
à son tour, savoir pourquoi le Belge, fort 
garçon de vingt-quatre ans, n'était pas sous 
les drapeaux. 

Celui-ci prit alors la mouche et insulta îe 
comte, qui le gifla et le fit jeter hors de la 
propriété. Furieux, le Belge tira un long cou- ■ 
teau de sa poche, appela en combat singu- " 
lier le comte de B..., et comme celui-ci ne j 
bougeait pas, étant peu soucieux d'entamer 
une lutte au poignard, le Belge s'élança sur 
lui, le couteau en l'air. A ce moment arri-
vait un commerçant de Pau qui avait affaire 
avec M. le Comte, et qui, vovant le geste ! 
criminel, se jeta sur l'agresseur et fit ainsi I 
dévier le coup : le comte n'en fut pas moins i 
atteint, mais non dangereusement, à la main 
droite, car la lame glissa, ne faisant qu'une 
blessure d'où le sang s'échappa cependant en ' 
abondance. 11 fallut trois hommes pour maî-
triser le counable, qui fut remis à la gen-
darmerie de Lescar. 

•HENDAYE 
SUP. LE FRONT. — M. le docteur Casenave, 

de notre ville, parti le premier jour de la 
mobilisation pour la frontière de l'Est com-
me aide-major de 2e classe, vient d'être pro-
mu à la Ire- classe de son grade par décret 

cûmmissaire-priseur. 
Mardi 2 lévrier 1915, à uns 

■heure ds l'après-midi, il sera 
vendu : 

Meubles de smîon st. L. XV et 
T.,. NYI; ahambro à coucber st. 
L. XV: salle à manrrer st. Henri 
IV, armoire h. XIII; commode 
L XV; bibliothèque; coiffeuse, 
vitrine et commode st.. L. XV, 
en marqueterie: lavabo; suspen-
sions: billard et accessoires: gla-
cés; tableaux; gravures; garni-
tures de cheminée et de foyer; 
fourneau - cuisinière; salaman-
dre: phonographe avec disques; 
ttibélofs; fusil à percussion cen-
trale, «te. 

As» comptant, 5 %. 
Exposition. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Le lundi et jours suivants, à 

deus heures, Hôtel des Ventes, 
rue Voltaire : 

Continuation de ia rente de 
dentelles, étoffe pour robes et 
lingerie, etc. 

ie BOUDIN ^'priseun^ 

CIIATEID imnm 
Lundi 1» février 1915 arriv. de 

60 barr. vin rongé 1913, h fis fr. 
ia barrique. Solde. Dégustation 
sur quai en face du cours -d'Al-
sace - et - Lorraine. Solde entre-
pôt H. Panes. 6. rue Buhan. 
Téléphone 37-59, Bordeaux. 

^,,„. VIN EXTRA-

(£<! ira vinicoiB ' Fournis // m. 
VIW3 C2LAÎ4CS t*st» qtslTttl. 

naturel. l'ha.reEin voire 
jas. o. teai'. Seï«» c.' O. 
Astroc, Tins, PÉSSSâS 

est la €sai©.ri*€> 
par le nombre des victimes qu'elle fait sur le champ de 
bataille par les baltes, les sbrapnélJs, Ses obus; mais plus 
terrible encore peut-être, par les maladies: bronchites, 
catarrhes, grippe, pleurésie, phtisie, qu'elle engendrera pen-
dant, l'hiver. Il faudrait des nommes d'acier pour supporter ! 
le froid, ia pluie, l'immobilité dans les tranchées la nuit sans j 
en ressentir les effets. 

Aussi nous ne saurions trop recommander à ceux qui 
auront des soldats convalescents de leur faire prendre le J 
rem'èd© par excellence des affections des bronches et de ! 
la poitrine • le Goudron-Guyot. 

L'usage du Goudron - Guyot, pris h tous les repas, à la j 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérés. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du 
poumon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette 
décomposition. 

Exigez sur l'étiquette la signature en trois couleurs : 
violet, vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron - Guyot ; 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et gué-

rit Eti vente dans toutes les Pharmacies 
P.nS'. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront, remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trots capsules à chaque rena* 
Prix du flacon : 2 fr. 50. ( 

la Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
envoie, à titre gracieux et franco par la 
poste un flacon échantillon de Goudron 

GUYOT ou de Capsules GUYOT, à toute personne qui lui 
fait la demande de la part de la Petite Gironde 

WYS MLLEfi.t* 
SoaâelOBemorrts commerciaux. 
MAISON HOLLANDAISE, fondée 
en 18S2. Réouverture du bureau 
de Bordeaiis, 37, cours do l'In-
tendance, le 1"- février. 101$. 

jeune fille, 30 ans, sténo-dactylo. 
w comptable, meilleures rétér., 
cherche emploi. Adr, bur. Jnal. 

u vdre rue 
Juqafttw, 1S0 

P EISOl! 23 janvier brocha or pa-
pillon. Rapporter rue de ia 

Devèze. 26. Récompense. 

Achèterais bureau meuble clas-
seur américain. A. E., jnal. 

Jeune fille polonaise demande 
place au pair dans famille. S'oc-
cuperait; des enfants et donne-
rait leçons. S'adresser au Foyer 
de Famille, 15. rue MargaifSs -

Tailleuse très adroite dem. jour-
née, orix modéré, 17, r. Boulan. 

llt.OOO à. placer sur mais, en ville, 
hyp. Rien d. ag. M. M. 3, jrxal. 

reçoit t. tes jours, 
331, c. Toulouse. 

Uariages sérieux prjl«leRéveil», 
151 6bis, r. du Sénéchal.Toulouse. 

Pierres fero-cerinnî, 4 et 5' le 169. 
Mèche amadou, lfif les 10(1 mètres. 
Prix spéc. p» le g-ros. Ecr. Vinee-
neau,bTdStrasb5urs',29bts, T»"!»"»». 

Cfflmaiïslca, RîïrtMjfetlOB. GonsignatlOB 
AÎIMK j.'Ba;c;i'", 35 H. Ulimt {2 lit) 

M DEMANDE 
bien au eour* de la réparât, auto-
mobile. S'ad. Grand-Garage, Niort, 

,1a Loîî8 ds 500 ar, 3fr 
Toujours meilleur marché qu'ailleurs 

COMPTOIR FINANCIER DE BORDEAUX. 35. R. DE SOISSONS (2 h A 5 h ) 
ACHAT — Titres et Coupons Impayés par Moratoriam — PRETS 

US ifyS HPE HUJLE8 & GRAISSES 
Wi %JHlu. V* INDUSTRIELLES 
G. DARIZCL'REN, Uordeairx, 35, rue Boudard. Agoni régional 

É très. sérieux, con-
naissant t» trav. 

bur., mais, vins, client, bourg., 
est dem. p* demi-journée. Ecr. 
âge, réf., prêtent., X. 53, bur. jal. 

Joli appat-t. meub. à l«\ Adr. jal. 

e© dema* c^ du 
O Médoc, 35, Bx. 

iEE'fii demande proprié-
'•£>iï (aires pour vendre 

.e.urs vins. Ecrire J. B. 7. jnal. 
ÎPII 

Cheval à vendre 117, r. de Séffur. 

Les Aleliors de Fumisterie 
de JARRY et Ci» sont 

transférés 15, rue Gensonné. 

Appareil bureaux mach. écrire i 
céd., 17, c« 30-Juillet, 1 à i h. 

D EM. garçon laitier, 15, rue Gas-
ton-Lespiault, 1 à e heures. 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine. 121 
Fournitures pour Couturières. 

Joutes les Garnitures pour Costumes 
de Dames. 

Oentelies. Braderies. Voilettes. 

AIDE-COMPTABLE fl a,' 
ay* bon. noyons partie double et 
jolie éorlt. d«. gor. xx 500, jal. 

B lSSa à vendre, causé maladie, 
«si réputation parfaite, clien-

tèle sérieuse. Installation neuve, 
près quai Douane. Recettes, 25 
francs par jour. Affaire d'ave-
nir par suite construction nou-
veaux quais. Prix 3,500 francs. 
S'adresser bureau journal. 

: A fraxùes d'Arc* 
ebon expédié?; 
directement par 

le producteur. 103 très belles. 
4,75, moyennes 3,75 rendues f» 
contre mandat d'avance adressé 
à M Ivon. à l a Teste (Gironde). 

Perdu actes et livret militaire. 
Rapporter Labroust, 2, rue da 

la Pépinière. Récompense. 

r 

M 

FEUILLETON (IE LA PffrfTR GIROND& 
du 1er février 1915. 

JULES MARY 
TROISIEME PARTIE 

La Paine m Sourire terril 
XI 

ï.e Renégat rentre m Scène 
(Suite). 

EtRonaudot en était mort. 
— Maintenant il reste à savoir pour-

quoi vous avez commis ce crime. Les 
«utrps percheraient longtemps. Moi, 
inutile. Quelques heures avant de mou-

«assiné, -—-
-C'est Sadvatoor qui a fait le coup. 

— Tu mourras ! disait le regard qui 
enveloppait le Renégat. 

- — Pourquoi'? Eh ! parce que îe meur-
jtre de la duchesse pèse sur votre exis-
tence, èt pèsera jusqu'à la fin... Moi 
(fui en «i des tas sur la conscience, je 
s^s ce qtî'ii en retourne... Le premier 
entraîne le second... C'est un engre-

nage... l'on s'y laisse prendre la main.. 
La main prise, le corps y passe... Vous 
avez déjà deux meurtres sur le cœur, 
mon lieutenant... Etes-vôus bien sûr de 
n'être pas obligé d'en commettre un 
troisième, pour échapper au châtiment 
des deux premiers t 

— Tu mourras! Tu mourras! redi-
sait le regard impitoyable. 

— Cette pauvre duchesse de liffan-
ges I Vous en avez un culot, d avoir 
laissé accuser et condamner votre ami 
d'enfance... Moi, je ne vous avais pas 
cru coupable, môme après vous avoir 
aperçu dans la chambre de la jeune 
femme... cette nnit-là... Je m'étais dit: 
il y a de l'adultère sous roche... mon 
vieux, ça ne te regarde pas... Et puis, 
tout s'était si bien arrangé pour perdre 
ce Tifïanges! Plus tard, j'ai réfléchi... 
votre présence chez la duchesse... la 
trahison... oui, trahison, car c'est vous 
qui avez prévenu la gendarmerie de la 
présence de Tiff anges aux Roches-
Bîançhes... Je vous ai vu !... Et les heu-
res ae raccordaient si bien ! Et votre 
haine contre Gerbousse et Soudeilles 
dont vous redoute. les explications 
tardives.:. Et votre complicité avec Re-
riEtudot; et enfin, fruand celni-ei vous 
eut pereé 4 jour, perdant la tête e#vous 
croyant en danger... sa mort!... 

Le regard terrible continuait de dire : 
-— foi aussi, tu mourras !! 
Tout à coup Limpartial.avise la pho-

tographie de Roger.*, enfant... celle de 
J ..une autre dé Roger 

C'était ainsi ans RÊ-

Roger; plus tard 
leuue homme 

naudot avait fait, lui aussi... Mais Re-
naudot n'avait pas la pénétrante et sin-
gulière lucidité de Limpartial. 

— Votre fils... Il vous ressemble... 
Vous devez en être fier... 

Il replace les portraits, reste silen-
cieux longtemps, et soudain, du bout 
de sa main touchant la main glacée de 
Salvateur... . 

— Je comprends, fait-il à voix bas-
se... c'est pour lui, pour ce beau et 
loyal garçon qu'on travaille Il ne 
sait pas..."et il ne faut pas qu'il sache... 

Salvatour a longuement frémi d'é-
pouvante. Cet homme l'effraie... Il se 
croit perdu... Rien ne leur échappe 
donc, à ces petits yeux en vrille, bril-
lants et cruels comme des yeux de vi-
père'?... , ,,. i 

Lentement, le bras de 1 infirme s est 
allongé vers un tiroir... et il î ouvre... 
petit à petit... sans que îe Renégat sem-
ble y prendre garde... , 

Là, il v a un revolver, charge... H 
le tâte... 'il s'en empare... Toute fièvre 
et toute terreur ont dispara... il a un 
calme absolu... Et brusquement il re-
tire son bras... Mais le Renégat lejui 
a saisi... le lui a cloué sur la table, im-
mobile, paralysé... l'index de Salva-
teur cherche la gâchette... Avant qu'il 
l'ait atteint, le revolver lui est arra-
ché-avec une aisance étrange... Lim-
partial le glisse dans sa poche et dit, 
sans émotion : 

— Je le confisque 
Et doucement, avec un reproche ami-

cal.: 

r —Tuer Limpartial comme Renan 
dot, pour qu'il ne parle pas ! Ces coups- f 
là, mon lieutenant, il faut les réussir... 
Quand on les rate, ca se retourne con-
tre vous... S'il n'y "avait pas d'autres 
preuves, vieux, celle-là serait plus que 
suffisante !... 

Son ton changea. Rudement, il pour-
suivait : 

— Je suis venu en ami... pourquoi 
me craignez-vous?... Pnisque vous n'a-
joutez pas foi à mes paroles, regar-
dez ! 

Il avait jeté son chapeau de farinier 
qui lui embarrassait les mains. 

Il dénoua le madras qui lui serrait 
étroitement la tête... 

Et sa tête apparut, énorme, au mas-
que terrible, avec son front ravagé et 
brûle jusqu'à l'os, de la racine des che-
veux jusquaux sourcils... Mais cela, 
ce pouvait être un accident... et ne di-
sait rien a Salvateur I Alors, le René-
gat concentra sa volonté... en un effort 
qui fit surgir l'horrible marque : 

— Regardez, Salvatour, regardez et 
lisez... 

Blême, Salvatour, penché vers ce 
monstre, voyait des lignes qui se for-
maient en rouge, sur la lividité de la 
cict^rics, et ces lignes elles-mêmes 
former une lettre, deux lettres, trois 
lettres... 

— Vous voyez 1 
— Oui. 
— Que lisez-vous " 
— T. L. M... 

, — .Tjomrie-laijVIort ! Et maiutenerat. 

commencez-vous à comprendre ? Ce 
sont les soldats de Kaddaou-el-Maoute 
qui m'ont marqué, alors qu'il venait 
de me donner la vie sauve, et qu'il 
m'avait garanti que nul danger ne me 
menaçait ! Marqué pour jusqu'à la 
mort, car rien ne peut effacer les let-
tres. J'ai essayé, j'ai enduré les sup-
plices terribles, et ce que j'ai réussi, 
vous le voyez ! En rouge, elles appa-
raissent sur la cicatrice et me dési-
gnent à tous comme un objet d'hor-
reur... Alors, depuis ce jour-là, j'ai 
juré que je me vengerais. 

» Si je suis revenu dans mon pays, 
risquant ma peau, c'est pour me ven-
ger, et ma vengeance jusqu'à présent 
était impossible, puisque Tiffanges 
m'échappait par son incarcération... 
Eh bien ! jugez de ma joie quand Re-
naudot m'eut tout raconté ! quand je 
devinai votre rôle dans le meurtre de 
îa duchesse ! quand j'eus relié ensem-
ble, dans une impitoyable logiqne, tous 
les événements qui vous accusent!... 
. » La vengeance dont je désespérais, 
]8 la rencontrais tout à coup, elle ve-
nait de vous, elle était en vous ! Le 
destin avait.fait de vous l'ami nécessai-
re, le complice forcé de Limpartial... 
Vous avez été entraîné par votre cri. 
me... et tous vos efforts ont tendu à 
échapper à la justice. Aujourd'hui que 
vous êtes menacé par l'innocence de 
Tifïanges, vous n'avez plus et vous ne 
devez_plus avoir qu'un but : empêcher 
cette innocence d'éclater aux yeux du 

•.monde.,, .rendre vains .les efforts des 

enfants de Tiffanges ligués contre 
vous ! Je suis votre homme, Salva-
teur, et je vous y aiderai... 

» Et lorsque nous aurons réussi, lors-
qu'un nouveau verdict aura définitive-
ment consacré îa honte de votre ami, 
eh bien ! moi, satisfait, je disparaî-
trai... La terre d'Afrique est vaste et 
pleine de ressources... Vous voyez bien 
que vous pouvez vous confier à moi et 
que vous n'avez rieri à redouter. 

Les yeux de Salvatour redisaient : 
— Tu mourras! 
Mais il était pris. Cet homme, ce 

démon savait toutes ehoses. Et vrai-
ment, puisque la vengeance seule était 
le sentiment qui l'animait, où serait le 
danger de lier partie avec lui? Résis-
ter, nier, c'était se faire un ennemi qui 
engloberait dans sa haine Salvatour et 
Tiffanges... Et nier, ce n'était plus pos-
sible... Si la justice officielle; réguliè-
re, avait eu entre les mains les trois 
indices rapportés par Limpartial de la 
chambre de Renaudot, il y en avait 
plus qu'il n'en fallait pour une accusa-
tion capitale. 

Puis, encore une fois, qu'avait-il à 
trembler, puisque cet homme devait 
mourir ! Ruse contre ruse, piège con-
tre piège, il serait le plus fort ! 

Limpartial avait regarni sa tête avec 
son madras. 

— Ainsi,, dit-il, vous refusez ? 
Un silence, dans lequel sembla s'en-

fermer et se résumer et se résoudre 
toute l'existence de Salvatour... Entraî-
né par ce_band.it, où,c».t.te_existence. aI^ 

lait-elle s'arrêter?... Vers quelles intri-
gues infâmes et quels attentats odieux 
la conduirait-il '?... 

Mais il n'avait plus le temps ni de 
réfléchir ni d'hésiter. 

Il secoua lentement la tête, n'ayant 
pas la force de dire le mot. 

— Pacte conclu, alors? fit le René* 
gat. 

— Oui ! 
Il tendit la main à Salvatour... 
Et dans cette main Salvatour laissa 

tomber la sienne. 
Limpartial, on le sait, ne mentait 

pas, n'avait pas d'arrière-pensée. Il 
avait étalé à nu, sans mystère ni cal-
cul, son âme de monstre 

Il était trop intelligent pour le brus-
quer, pour lui faire avouer nettement 
les deux crimes. Du reste, inutile. 
Puisque Salvatour acceptait la com-
plicité offerte, c'était l'aveu. Limpar* 
tial n'en voulait pas plus. 

Il se contenta de demander : 
— Vous me laissez le champ libre f 
— Oui. 
— Toutefois, je vous rendrai comp. 

te... j'y tiens. 
— Il le faut. 
— Aujourd'hui, vous êtes certaine-

ment trop ému pour que nous puis-
sions causer sérieusement... Je revien-
drai... Je serai vêtu autrement... Cela 
attirera moins l'attention de vos gens. 
Vous donnerez des ordres en bas pou» 
■que je sois reçu volontiers? 


